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RESUME 
Pour participer au Catalogue Collectif de France en tant que pole associe en sciences 
religieuses, la Bibliotheque du Saulchoir, bibliotheque des Dominicains, doit proceder a 1'evaluation 
de son fonds . Une methode est proposee pour faciliter le travail, ainsi que des conclusions sur le 
fonds lui-meme dans cette perspective. 
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ABSTRACT 
In order to get its holdings included in the to-be National Catalogue, the Bibliotheque du 
Saulchoir, a dominican religion master library, must undertake a close examination of its belongings. 
The main aim of this work is to provide a way of choosing which pars of the holdings are to be taken 
into account for the National Catalogue and to give some hints as to the results. 
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INTRODUCTION 
Parallelement a la transformation de la Bibliotheque Nationale en 
Bibliotheque Nationale de France, un catalogue collectif national des monographies, dit 
CCF, est prevu. II serait bati autour du catalogue de la BN, avec la collaboration 
d'autres etablissements. 
Jacques Bourgain, responsable de la conception du Catalogue collectif de 
France, definit ainsi, dans une entrevue avec 1'Association des Bibliothecaires Frangais, 
les objectifs de ce projet: 
"* donner, grace a une interface unique acces a un ensemble significatif de catalogues 
collectifs ou de catalogues locaux decrivant les fonds frangais interessant la recherche, 
pour en ofirir une vision globale et structuree. A 1'ouverture, le CCF donnera acces, au 
minimum, au catalogue de la BNF, aux catalogues collectifs geres par le ministere de 
1'Enseignement superieur et de la Recherche ( Pancatalogue, CCNPS ', Teletheses, 
Catalogue collectif des ouvrages [ CCO ] du CNRS ), ainsi qu'aux fonds anciens et 
specialises d'une cinquantaine de grandes bibliotheque municipales, soit au total environ 
14 millions de notices ; 
* ameliorer 1'acces aux documents en organisant la meilleure continuite possible entre la 
consultation et les services d'acces aux documents; 
* informer 1'usager sur la geographie des fonds disponibles en France et sur 1'accessibilite 
des documents grace a un Repertoire national des bibliotheques et centres de 
documentation (RNBCD ) [. . .] Son point de depart devra etre fourni par les donnees du 
RBCCN ( Repertoire de bibliotheques du CCN )."^ 
Certains etablissements - outre de nombreuses bibliotheques municipales, choisies 
pour la qualite de leur fonds de livres anciens, locaux et regionaux, - seraient donc invites 
a participer a ce catalogue en raison de la notoriete de leurs fonds specialises, et de leur 
interet pour la recherche. Ils sont appeles "pdles associes". Ainsi, la Bibliotheque 
municipale de Lyon et la bibliotheque de VENSSIB sont poles associes pour 1'histoire du 
livre et les sciences de 1'information ; la Bibliotheque nationale et universitaire de 
Strasbourg ( BNUS ) est pdle associe pour les sciences religieuses. Etre pdle associe 
signifie d'abord qu'il s'agit d'instaurer avec la BNF une politique concertee d'achat dans le 
domaine concerne. Ainsi la BNUS est-elle la seule bibliotheque publique en France a etre 
abonnee a bon nombre de periodiques etrangers traitant de sciences religieuses. D'autres 
actions communes a la BNF et ses pdles associes sont prevues, comme, en particulier, la 
conversion retrospective des catalogues imprimes pour alimenter le Catalogue collectif. 
Cette politique permettrait ainsi d'accelerer l'informatisation-concertee et coherente - des 
bibliotheques frangaises. Cependant, la notion de pdle associe reste floue, comme le 
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souligne le rapport du Conseil superieur des bibliotheques de 1994-*. 
Toutefois, aucun etablissement ne couvre totalement une discipline: des aspects 
sont privilegies, d'autres moins explores. A la BNUS, la bibliotheque etant en outre 
CADIST^ pour les sciences religieuses, on voudrait tendre a 1'exhaustivite dans ce 
domaine. Toutefois, d'autres bibliotheques seront appelees a participer au CCF, alors 
qu'elles n'ont en rien vocation a couvrir tout le champ de la matiere. II semblera donc 
difficile de transferer tel quel le catalogue, de ce type d'etablissements, indispensables a 
la credibilite du CCF, dans la future base, surtout si l'on songe que de lourds 
investissements de retroconversion seront necessaires. 
Degager des criteres d'evaluation des fonds, pour permettre 1'integration au CCF, 
de fagon raisonnee et efficace, de catalogues de bibliotheques tres specialisees, mais aussi 
tres prestigieuses dans leur domaine, semble donc un travail prealable indispensable, pour 
eviter de gacher energies et fonds publics et faire du CCF un outil efficace. 
Nous proposons donc ici d'esquisser une methode pour 1'integration du catalogue 
d'un fonds fortement specialise dans le Catalogue collectif de France, dans le cadre des 
poles associes, en insistant sur le fait qu'une reflexion aussi bien intellectuelle, - sur les 
enjeux de la discipline face a la recherche et aux utilisateurs potentiels du systeme, - que 
plus purement bibliotheconomique doit amener a faire un choix dans ce qui sera 
transfere. Notons, des maintenant, que les periodiques ne sont pas compris dans cette 
recherche puisqu!il existe deja un catalogue collectif des periodiques et que le CCF est 
destine a etre un catalogue de monographies. Evidemment, les collections de 
monographies font partie de la recherche. 
Pour ce faire, on presentera d'abord 1'etablissement qui nous a accueilli : la 
bibliotheque du Saulchoir, a Paris. II s'agit de la bibliotheque des Dominicains de la 
Province de France, dont la tradition intellectuelle reflete une vision personnelle et 
coherente des sciences religieuses. Cet etablissement a en effet ete pressenti pour etre 
pdle associe. Dans un deuxieme temps, on proposera un cheminement pour 1'evaluation 
d'un fonds destine a etre integre au Catalogue collectif : le regard sur la coherence 
scientifique, sur 1'esprit qui a preside a la constitution de ce fonds, - meme s'il s'agit du 
point de vue determine d'une Ecole - sera le principal souci de ce travail. Finalement, 
tout en insistant sur la methode suivie, on exposera nos resultats en ce qui concerne cette 
bibliotheque, et plus largement le domaine des sciences religieuses. 
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PREMIERE PARTIE : Presentation de la bibliotheque du Saulchoir 
Introduction 
La bibliotheque du Saulchoir est la bibliotheque de la Province de France de 
1'Ordre des Freres Precheurs : c'est d'abord - meme si elle est evidemment ouverte 
gratuitement a un pubiic specialise, dans la tradition de partage des richesses de l'Ordre -
1'outil de travail pour les recherches des freres dominicains. Ces recherches s'inscrivent 
dans la tradition sept fois centenaire de 1'Ordre de saint Dominique : volonte, par 1'etude 
de la philosophie et de la theologie, de se perfectionner dans la connaissance de ce qui 
peut etre connu de Dieu, pour la predication, dans une tradition instauree par Gregoire le 
Grand et Thomas d'Aquin. II faut ainsi bien noter que 1'existence d'un tel outil, - l'un des 
meilleurs ce domaine - n'est pas vaine ou intellectuellement gratuite : il est bien au service 
de la predication et de la theologie. 
Dans cette premiere partie, on tentera d'expliquer la place des bibliotheques dans la 
tradition dominicaine, puis comment la bibliotheque s'est constituee en une collection, 
selon une vision propre de la theologie, en rapport avec la these du Pere Chenu Une 
ecole de theologie : le Saulchoir. On decrira ensuite la composition du fonds et le 
fonctionnement de 1'etablissement et on insistera sur la classification propre a la 
bibliotheque, sur sa coherence vis-a-vis des missions de 1'etablissement et des postulats 
de VEcole du Saulchoir" : la bibliotheque n'est pas separable du centre d'etudes des 
Dominicains . 
A. LORDRE ET LA NECESSITE DE LA FORMATION 
INTELLECTUELLE 
Une tradition rapporte que Dominique de Guzman, alors qu'il etudiait 1'Ecriture 
sainte a Palencia vers 1186, n'hesita pas a vendre ses livres pour distribuer des aumones. 
Cependant, par la suite, le necessite des livres s'imposa au fondateur de l'Ordre et a 
ses successeurs. En 1203 en effet, lors d'une mission diplomatique de la Castille vers 
1'Allemagne, Dominique accompagne 1'eveque d'Osma, Diego de Acevedo. Sur le 
chemin, il se trouve au contact des cathares et est profondement affecte des succes de 
1'heresie. Au retour, en 1206, il rencontre a Montpellier les legats cisterciens qu'Innocent 
III avait envoyes precher contre les cathares. II est alors amene a critiquer la richesse 
qu'exhibent ces legats alors que les cathares donnent 1'exemple de la pauvrete. Aussi 
Diego et Dominique decident-ils de vaincre le catharisme en se servant de ses propres 
armes : face a ces vaudois ascetiques et cultives, une grande culture, en meme temps 
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qu'une reelle pauvrete, est aussi necessaire pour pouvoir se confronter a leurs arguments. 
Le contact avec les membres instruits de la communaute albigeoise montre donc a 
Dominique la necessite de fournir a quelques membres du clerge une formation 
intellectuelle poussee. En effet, la culture des pretres est alors insuffisante, comme le 
montre Emmanuel Le Roy Ladurie. II ecrit ainsi : "Mineurs ou Precheurs, 1'absence 
montagnarde et locale des Freres laisse un champ disponible au clerge seculier. Et 
d'abord au cure, [...], Pierre Clergue [ le cure de Montaillou ] est un homme instruit, 
intelligent, tres cultive meme, par rapport a la moyenne de ses paroissiens. Peut-etre 
ferait-il figure de rustre, vis-a-vis de tel clerc appameen, vis-a-vis surtout des quelques 
Vaudois savants qui hantent le chef-lieu du diocese ! Les homologues de Clergue, dans 
les autres villages du Sabarthes, sont dans 1'ensemble, et non sans lacunes, a peu pres 
aussi bien partages que lui. [...] Certains pourtant sont de bas niveau."^ La necessite d'un 
clerge mieux arme face aux heresies apparait evidente. 
Des avril 1215, Dominique et ses compagnons commencent a s'organiser a 
Toulouse, puis, apres les bulles du pape Honorius III confirmant 1'Ordre des Precheurs, 
en 1216 et 1217, etendent leur action a Paris et en Espagne. 
Pour mieux remplir leur tache de predicateur, tache rendue necessaire par 1'heresie 
cathare, saint Dominique envoie ses freres dans les villes universitaires pour y suivre 
1'enseignement des Universites naissantes. Comme le note le Pere Chenu, qui fut aussi 
bibliothecaire du Saulchoir de 1928 a 1933 : "L'Ordre des Freres Precheurs impliquait 
des sa naissance un regime scolaire caracterise, ou il trouvait un moyen essentiel au 
service de ses fins - de sa fin unique et double : la connaissance contemplative de la 
Verite revelee et la predication apostolique, praedicantes et docentes ex abundantia et 
plenitudine contemplationis (Constitutiones Ord. Praed, cap. I, art. 3)."^ 
L'Ordre a donc besoin de livres, et par la de bibliotheques. L'Ordre regoit des livres 
par dons, mais alloue aussi aux freres des credits pour leurs acquisitions propres. II veille 
a ce que chaque frere puisse disposer de livres pour ses etudes ou son enseignement. 
Humbert de Romans, cinquieme Maitre General de l'Ordre de 1254 a 1263, declare 
ainsi : "Une place doit leur [ aux livres ] etre donnee."'7 II preconise aussi une 
bibliotheque d'usuels, a cote de livres de liturgie et du fonds general de pret, et decrit les 
devoirs du frere bibliothecaire, office cree au moins des 1246. Le fonds se constitue 
autour de trois livres, ainsi que 1'exigent les Constitutions de saint Raymond (troisieme 
Maitre General del238 a 1240 )**: la Bibliotheque, c'est-a-dire la Bible revue par saint 
Jerome ; les Histoires, les livres historiques de 1'Ancien Testament ; les Sentences, la 
Somme de Pierre Lombard^. 
Par la suite, jusqu'a la Revolution et la disparition de 1'Ordre en France, 1'Ordre et 
les couvents parisiens, de Saint-Jacques, de 1'Annonciation et le noviciat de la rue Saint-
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Dominique connaissent une large periode d'expansion et de vitalite intellectuelle ; puis, a 
partir du XVIe siecle, quelques appesantissements, pour s'acheminer vers une grande 
decadence a la fin du XVIIIe siecle. Le Pere Chenu ecrit ainsi : "Le XVIIIe siecle est, a 
Saint-Jacques comme ailleurs, une periode sombre sous de belles apparences : on y vit du 
passe. Inutile de parler de la philosophie ; meme en theologie, hors quelques pauvres 
reflexes de defense, aucune reaction perspicace en face du rationalisme religieux, 
philosophique, historique. Lorsque la Revolution renversa le couvent seculaire, les murs 
tombaient en ruine ; et les religieux qu'elle expulsa etaient deja pour leurs contemporains, 
socialement et intellectuellement, des emigres."^ 
Toutefois, en ce qui conceme les bibliotheques, les collections ont continue a 
s'enrichir. 
Au couvent Saint-Jacques, fonde en 1218, la bibliotheque est ancienne. Des 1260, 
un docteur de Sorbonne, Laurentius Anglus, legue tous ses livres aux Jacobins, embryon 
d'une bibliotheque que les freres se constituent aussi eux-memes par leurs travaux, en 
particulier la celebre Concordantiae Sancti Jacobi, premier travail scientifique sur les 
textes sacres. La bibliotheque s'accroit ensuite lentement jusqu'au don du prince 
d'Orleans. Elle est toutefois mal organisee : le Pere Jacob ecrit ainsi en 1643 qu'elle "est 
bien plus belle pour ses livres imprimes et manuscrits que non pas quant a la 
structure"''. Nicole Guibout-Ghague, dans sa these d'Ecole des Chartes^ donne un etat 
des collections de la bibliotheque d'apres 1'inventaire du 27 fevrier 1790. La premiere 
partie de la bibliotheque se compose des fonds legues par les freres : c'est la moins riche, 
elle compte 3 969 volumes imprimes. L'autre partie, beaucoup plus riche, a ete leguee 
par le Prince Louis d'Orleans, elle compte 5 642 volumes imprimes. 
Le Pere Faitot, dernier Prieur de Saint-Jacques, ecrit ainsi dans sa declaration de 
patrimoine : "L'une de ces divisions renferme 1'ancienne bibliotheque de la Maison, 
composee surtout de commentateurs, de theologiens, de jurisconsultes, d'historiens 
ecclesiastiques et profanes, de predicateurs et de livres pieux. La bonne philosophie, la 
litterature moderne n'y sont ni riches ni nombreuses. Une grande partie de ces livres 
achetes par nos anciens pour leur usage personnel et du fhiit de leurs travaux, nous sont 
restes a leur mort. Par consequent on n'y trouve presque rien de neuf. Nous devons 
1'autre moitie beaucoup meilleure et plus recente a la generosite du pieux et s<?avant 
Prince Louis d'Orleans, mort tres chretiennement a 1'abbaye de Sainte-Genevieve, en 
1752. Elle est un temoignage authentique de son respect et de son amour pour la 
Religion qu'il professait hautement et qu'il honorait par ses vertus. La plupart de ses 
livres en traitant des sciences ecclesiastiques qu'il cultivait avec succes, les langues 
sgavantes, les textes sacres, les Peres de 1'Eglise, les auteurs ecclesiastiques se retrouvent 
dans cette partie comme dans la premiere, mais les editions en sont plus nouvelles et plus 
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utiles. L'histoire profane, les sciences, les Belles-Lettres y sont aussi, mais dans de bons 
livres tels qu'un prince pieux pouvait les donner a des Religieux qu'il honorait de son 
affection."13 
Le couvent des Jacobins de la rue Saint-Honore, couvent de 1'Annonciation, est 
fonde en 1611. L'Ordre a alors la volonte de restaurer une observance plus stricte des 
regles ; les freres du couvent Saint-Jacques s'y opposent. Le Maitre General de 1'Ordre, le 
cardinal Galamini decide alors d'autoriser le Pere Michaelis, repute pour ses moeurs 
austeres a fonder a Paris le couvent de 1'Annonciation. Ce couvent commence sa 
bibliotheque des 1613. Celle-ci grandit lentement pour devenir, parmi les bibliotheques 
conventuelles, 1'une des plus riches et des plus ouvertes. En 1787 en effet, elle aurait 
possede 32000 imprimes et 252 manuscrits. Malheureusement, aucun catalogue ne nous 
est parvenu. 
Le troisieme etablissement, le noviciat de la rue Saint-Dominique est fonde en 
1632. II ne se preoccupe que tardivement de constituer une bibliotheque et c'est sans 
doute en 1764, lors de 1'expulsion des Jesuites qu'une bibliotheque est formee. En eflfet, 
les freres dominicains achetent plusieurs volumes a la vente de la bibliotheque du college 
Louis-le-Grand. De plus, elle beneficie d'un don d'un medecin, Jacques Barbier, si bien 
qu'a la Revolution, elle compte 14 000 volumes. Toutefois, il s'agit, a la veille de la 
Revolution, d'une bibliotheque incomplete puisque le bibliothecaire, le Pere Giraud se 
"proposait de faire 1'acquisition des livres necessaires pour completer la collection." 
Toutes ces collections ont ete dispersees a la Revolution. II appartient donc au 
Pere Lacordaire de restaurer 1'Ordre et indirectement, dans sa tradition intellectuelle, ses 
bibliotheques. 
B. LA CONSTITUTION DU FONDS ET LA CREATION DE LA 
BIBLIOTHEQUE 
a. Le role du Pere Lacordaire dans la restauration de I'Ordre de saint 
Dominique et dans la formation d'un couvent d'etudes. 
Pendant cinquante ans, 1'Ordre disparait de France. En 1838, 1'abbe Henri 
Lacordaire fait part de son dessein de le retablir en France^. II ecrit ainsi au Maitre 
General de 1'Ordre : 
"II ne suffit pas pour etre completement dominicain de connaitre 
et de pratiquer la discipline de 1'Ordre ; il nous faut encore etre inities a la 
science dont il est le depositaire et qu'il a repue du docteur le plus accompli 
que Dieu ait donne a son Eglise. La doctrine de saint Thomas d'Aquin est la 
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seve qui, en coulant dans les veines de 1'Ordre, lui conserve sa puissante 
originalite. Qui ne l'a point etudiee a fond peut etre dominicain par le coeur ; 
il ne l'est point par 1'intelligence. C'est pourquoi nous demandons a votre 
Paternite la grace de passer trois annees a Rome, au centre de 1'Ordre, afin de 
nous initier a sa tradition scientifique, en meme temps que nous acheverons 
de nous former a ses moeurs." 
Pour le Pere Lacordaire, 1'Ordre est inseparable de 1'etude (et, indirectement 
de la recherche) : il n'est pas d'Ordre des Freres Precheurs sans cette dimension, aussi 
importante que la penitence, la pauvrete et 1'office divin. 
En 1834, les jeunes gens du college Stanislas ofirent a 1'abbe Lacordaire 
l'edition de saint Augustin publiee par les Benedictins de Saint-Maur en 1679 : ce livre 
sera le premier de la bibliotheque du Saulchoir. En 1843, le Pere Lacordaire ouvre un 
premier couvent a Nancy pour profiter du legs de 12 000 volumes fait par 1'ancien cure 
de la cathedrale a tout nouvel etablissement venant s'installer dans le diocese. L'interet 
pour les livres explique ainsi veritablement cette installation a Nancy. En 1858, le Pere 
Lacordaire achete la bibliotheque de 1'abbe Jean-Henri-Romain Prompsault, c'est-a-dire 
un fonds de 25 a 26 000 volumes. A partir de ce moment, 1'oeuvre du Pere Lacordaire, 
decede en 1861, va permettre de creer la Province Lyon en 1862, et la Province de 
France et de Toulouse en 1865. Chaque couvent a une bibliotheque. 
En 1865, a la separation de la Province de Toulouse et de France, les fonds du 
couvent d'etudes de Saint-Maximin n'est pas equitablement partage et reste en tres 
grande partie le fonds d'etudes de la Province de Toulouse. 
Le couvent d'etudes de la Province de France et sa bibliotheque s'installent ainsi a : 
1865 : Flavigny (Cote-d'Or), puis, suite a 1'expulsion de 1880 : 
1880-1884 :Volders (Tyrol) , pour les etudiants en theologie, et Belmonte 
(Espagne), pour les etudiants en philosophie. 
1884-1894 : Corbara (Corse) 
1895-1903 : retour a Flavigny 
Jusqu'au retour a Flavigny, les freres souffrent beaucoup du manque de livres. Les 
livres achetes pour les etudes au couvent de Corbara restent la propriete de ce couvent. 
La notion de bibliotheque provinciale et non plus conventuelle est mise en oeuvre en 
1904 par le Pere Gardeil. Ce n'est qu'au retour du couvent d'etudes a Flavigny en 1895 
que la bibliotheque commencera son veritable essor. Les acquisitions et les legs (comme 
le fonds janseniste de Guenault de Mussy) deviennent plus importants, parallelement a 
1'aura grandissante des travaux menes par les Peres. Finalement, apres les expulsions 
del903, le couvent d'etudes et sa bibliotheque s'installent: 
1904 : en Belgique, a quelques kilometres de Lille, pres de Tournai, dans 1'abbaye 
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cistercieraie desaffectee du SauJchoir 
1938 : retour en France, a Etiolles (Essonne) 
1973 : installation de la bibliotheque dans ses locaux actuels, pres du couvent 
Saint-Jacques. 
b. L'"Ecole theologique du Saulchoir" 
A partir des dernieres annees de leur sejour en Corse, les freres de la 
Province de France, en particulier avec 1'aide de leurs freres de Fribourg comme les Peres 
Coconnier et Mandonnet, parviennent a se degager de leurs ennuis materiels pour se 
consacrer plus profondement a leurs recherches et etudes. Le Pere Ambroise Gardeil, 
regent des etudes a partir de 1894, declare ainsi qu'il s'agit la d'un passage "de 1'ordre des 
etudes fondamentales a celui que j'appellerai 1'ordre des etudes conquerantes." 
La fondation de la Revue thomiste en 1893 sous la direction du Pere 
Coconnier de Fribourg, mais avec la participation active des Peres Gardeil et 
Sertillanges, marque bien ce tournant. Dans 1'esprit de 1'encyclique de Leon XIII Aeterni 
Patris, du 4 aout 1879, ou on peut lire : 
"II est donc tout a fait dans 1'ordre de la divine Providence que, 
pour rappeler les peuples a la foi et au salut, on recherche aussi le concours 
de la science humaine : procede sage et louable, dont les Peres de 1'Eglise les 
plus illustres ont fait un usage frequent, ainsi que 1'attestent les monuments 
de 1'antiquite. Ces memes Peres, en effet, assignerent communement a la 
raison un rdle non moins actif qu' important, et saint Augustin le resume tout 
entier en quatre mots, lorsqu'il attribue a la science humaine ce par quoi la foi 
salutaire est engendree, nourrie, defendue, fortifiee.", '^ 
les Peres se proposent de prendre possession d'instruments rationnels nouveaux. Ainsi, 
dans 1'avant-propos a la premiere livraison de la Revue thomiste, intitule "Notre 
programme", ils enoncent clairement leur ambition: "aider la science a demeurer ou a 
redevenir chretienne, aider les savants a rester ou a devenir croyants", attitude vraiment 
dominicaine. II importe donc de traiter des "questions de notre temps", comme le 
socialisme ou le spiritisme, mais aussi de sciences exactes et de questions plus 
theologiques, tout en etant soucieux de 1'element historique. 
Le Pere Chenu souligne ainsi l'importance de la critique historique, y compris 
pour le "donne revele", dans la problematique des Dominicains de Saint-Jacques, mais 
aussi de leurs freres de Jerusalem, avec qui les liens sont alors tres etroits. Ainsi, la 
creation d'une Revue Biblique, en 1892, editee a Paris pour 1'Ecole pratique d'Etudes 
Bibliques de Jerusalem, est en soi un manifeste de volonte de se confronter aux sciences 
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modernes et au monde contemporain. Cette volonte de renouvellement dans la tradition 
dominicaine s'exprime brillamment avec la creation de la Revue des sciences 
philosophiques et theologiques en 1907, dont le titre, avec 1'utilisation du pluriel et du 
terme "sciences", est deja une prise de position intellectuelle. 
Avec le Pere Chenu, nous pouvons donc resumer la position intellectuelle de 
l'"Ecole du Saulchoir" : "Observons la physionomie generale de ce regime de travail : 
distinction des objets formels a 1'interieur de 1'unite meme du savoir et de la simplicite 
contemplative, attention a la position des problemes plus qu'aux conclusions, confiance 
dans la lecture des textes et dans la methode historique qui les met en valeur, primat des 
perceptions premieres sur les elaborations dialectiques. Ces attitudes, en elles-memes et 
dans leur convergence, procurent a 1'esprit avec la liberte de son travail la technique qui 
la garantira, avec la fidelite a ses sources la fralcheur de son appetit."' ^  Cette position, 
coherente avec la tradition de 1'Ordre, conditionne evidemment la formation du fonds de 
la bibliotheque : comme dans toute 1'histoire de 1'Ordre, les freres peuvent proceder a 
leurs propres acquisitions qui viennent grossir le fonds de la bibliotheque. Ainsi, la 
bibliotheque du Saulchoir conserve-t-elle les livres des Peres Mandonnet, Chenu ou 
Congar... D'autre part, le bibliothecaire n'est certes pas etranger aux recherches menees a 
Saint-Jacques : le fonds s'est donc construit dans une reelle coherence intellectuelle. 
C. LE FONDS ET LA CLASSIFICATION. 
a. Le fonds et le fonctionnement de la bibliotheque. 
La bibliotheque, qui compte 16 300 metres lineaires de stockage, est 
extremement riche dans le domaine des sciences religieuses. Les fonds des autres 
matieres, pour riches et autonomes qu'ils soient, ont ete batis pour seconder la recherche 
en sciences religieuses. Le fonds de sciences religieuses a de nombreux points forts, -
c'est la d'ailleurs 1'objet du memoire. Presentons le brievement. 
II se caracterise par la presence de nombreux livres anciens (nous avons fixe la 
limite a 1810, suivant en cela les habitudes de la profession^), - plus de 10% du fonds -
avec par exemple le fonds janseniste, le fonds patristique et le fonds humaniste. De 
nombreuses editions de la Bible sont aussi dignes d'interet (notons ainsi que dans cette 
etude la Reserve des livres rares et precieux n'a pourtant pas ete exploree.) C'est aussi un 
fonds tres riche en ouvrages etrangers, et en collections de monographies vivantes ou 
mortes, fran^aises ou etrangeres. Les fonds concernant 1'Ordre et la theologie medievale 
sont bien construits ainsi que le fonds liturgique et patristique. La bibliotheque possede, 
d'autre part, les oeuvres completes des grands maitres qui ont fait la gloire de Saint-
Jacques, le Pere Chenu, le Pere Congar... ; elle s'enrichit par ailleurs des livres qui etaient 
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a 1'usage des freres dominicains decedes, comme les Peres Festugiere, Sertillanges, 
Dubarle, et dlmportants fonds de bibliotheques d'universitaires et d'hommes de lettres 
comme Goldschmidt, Jean Chevalier, Roger Stephane. 
Le fonds de sciences religieuses est conserve au magasin du deuxieme sous-
sol, dans des conditions ideales (temperature de 18 a 20° ; hygrometrie de 50 a 55 % ; 
obscurite). Le fonds, qui couvre de nombreuses disciplines, est egalement 
particulierement riche en histoire, philosophie et art. Cette richesse dans ces trois 
disciplines s'explique evidemment par 1'orientation de l'"Ecole du Saulchoir", soucieuse 
d'histoire comme de philosophie pour eclairer la reflexion religieuse. L'importance du 
fonds d'art decoule de 1'influence du Pere Couturier, fondateur de la revue l'Art sacre, 
qui a contribue au renouveau de l'art chretien au XXe siecle. D'autre part, le 
bibliothecaire garde la volonte d'enrichir ces fonds. 
Les autres fonds sont bien fournis et offrent au chercheur les complements 
qui lui sont necessaires dans ses recherches en sciences humaines et religieuses. 
La bibliotheque propose toutefois de nombreux usuels en libre acces, dans la 
salle de lecture et en salle de reference. Elle possede les principaux outils 
bibliographiques : catalogue des imprimes de la Bibliotheque Nationale, du British 
Museum, Brunet, Querard, Lorenz ; de nombreux dictionnaires de langues et 
encyclopedies. La salle de lecture offre un vaste choix dans le domaine des sciences 
religieuses . on y trouve plusieurs collections des oeuvres completes de saint Thomas, de 
saint Augustin, les patrologies grecques et latines de Migne, les collections Les belles 
Lettres et Les Sources chretiennes. Les sciences philosophiques, litteraires et historiques 
y sont egalement presents ainsi qu'une bonne section de biographies nationales et 
internationales. Les nouveaux periodiques arrives ainsi que les nouvelles acquisitions 
sont exposes dans l'une des salles de lecture. 
II s'agit donc d'une bibliotheque riche et pensee avec soin, en ce qui concerne 
le fonds et 1'acces qui y est offert. 
Elle est financee par la Province Dominicaine de France. Une association 
d'amis de la Bibliotheque du Saulchoir, reconnue d'utilite publique, contribue, pour une 
large part, au financement. 
Les subventions des pouvoirs publics se decomposent ainsi: 
- Ministere de la Culture, pour 120 000 F 
- CNRS, pour 40 000 F 
- Ville de Paris, pour 30 000 F 
- Academie Fran?aise, pour 10 000 F (et aucune subvention de 1'Education 
Nationale depuis trois ans) 
On peut ainsi considerer qu'elles contribuent pour 10 a 20% au 
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fonctionnement de la maison, qui a un budget de 2,2 millions de francs.. La bibliotheque 
souffre ainsi d'un manque de credits pour effectuer des reliures, - pourtant necessaires 
pour nombre d'ouvrages du XlXe siecle, - des acquisitions plus nombreuses, et surtout la 
mise en piace de rinformatisation. Or, la Province de France vient de financer pour six 
millions, sans aucune subvention, des travaux d'extension qui ont permis a la bibliotheque 
de gagner 4 400 metres-lineaires, des bureaux, une salle de seminaire et une reserve 
museographique. 
La bibliotheque emploie neanmoins six employes. Une dizaine de benevoles, 
et des freres retraites aident aussi au fonctionnement de 1'etablissement. 
b. la classification : breve presentation. 
Les systemes des classifications courantes (CDU ou Dewey) sont largement 
inadaptes - meme si ils sont toutefois assez complets dans leur description des sciences 
religieuses - pour rendre compte des collections presentes au Saulchoir : en 1938, une 
classification propre a la bibliotheque et plus a meme de rendre compte des disciplines 
traitees a ete elaboree. 
L'etude de cette classification (presentee en annexe I), - et de son ancetre du 
XVIIle pour cerner des permanences - permet d'apprehender les options intellectuelles 
prises par les dominicains. 
L'inventaire de 1790 nous propose deux classifications (presentees en annexe II) : 
l'une plus axee sur les ouvrages de religion pour la bibliotheque formee par les Peres, 
1'autre plus profane, pour la bibliotheque leguee par le Prince d'Orleans. Le souci 
premier dans les deux cas, est d'ordre pratique : il s'agit de pouvoir acceder facilement au 
document, en 1'absence de catalogue. Ainsi deux classes existent pour la theologie : l'une 
pour la theologie, 1'autre pour la theologie scolastique, sans doute a cause de 
rimportance quantitative de la theologie scolastique. II n'y a donc nulle prise de position 
dogmatique dans la classification, si ce n'est peut-etre que, dans la classification de la 
bibliotheque des Peres, le droit canon et le droit civil sont ranges sous la meme lettre. 
Dans la meme optique, la classification actuelle obeit d'abord a un souci pratique. 
Annie Bethery ecrit ainsi : "Le livre est en effet un objet que l'on peut definir 
d'apres ses caracteristiques materielles, format, illustration, mode d'impression, reliure. 
Mais c'est le support materiel d'un texte, c'est-a-dire d'une information, d'un message, 
d'une pensee. Si, pour des raisons de conservation, on privilegie 1'aspect "objet" du livre, 
on choisit le classement par formats et ordre d'entree. Mais si le souci de communication 
1'emporte, priorite est donnee au contenu intellectuel du livre : le classement 
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1 R systematique est donc retenu."10 Dans le cas de la bibliotheque du Saulchoir, les deux 
formes de classement ont ete combinees. Le fonds est ainsi divise en seize disciplines, 
fondamentales dans la pratique quotidienne des lecteurs, freres ou laics. C'est pourquoi 
on trouve une discipline "Freres Precheurs", alors que les Freres Mineurs et les Jesuites 
sont des sous-classes de la discipline "Institutions Ecclesiastiques". Cest donc d'abord un 
souci pratique, d'efficacite qui a guide le choix progressif et attentif au reel des grandes 
disciplines. Chaque discipline est divisee en sous-parties, auxquelles correspond un 
indice. Mais les numeros composant les indices ont ete attribues arbitrairement et selon 
les besoins, lorsque la necessite d'introduire une nouvelle sous-partie s'est imposee au 
bibliothecaire. Ces sous-parties sont issues de 1'experience quotidienne des bibliothecaires 
successifs depuis 1865 : plusieurs numeros ( 264, 279...) ne sont d'ailleurs pas utilises, 
permettant ainsi d'introduire de nouvelles divisions, si le besoin s'en fait sentir. 
Ainsi, ces sous-parties et indices proviennent de considerations de 
fonctionnement ; ils sont nes de la pratique et de 1'usage. Les indices renvoient a des 
divisions materielles : "textes et versions", "collections" ou historiques simples: "XVe", 
"XXe"... Les divisions de la discipline "Theologie" suivent cependant les divisions de la 
Somme Theologique de saint Thomas : il s'agit donc d'une division d'abord intellectuelle. 
Mais, du fait de la primaute de saint Thomas chez les Dominicains, ne peut-on pas 
affirmer qu'il s'agit d'une division intellectuelle tellement pregnante, dans 1'esprit de ceux 
qui 1'utilisent, qu'elle en devient materielle ? 
Une fois 1'indice choisi, les ouvrages sont alors classes par taille et par ordre 
d'entree. Les lettres correspondent ainsi a des tailles de cette fa<?on : 
* la lettre A correspond aux in-folio, c'est-a-dire aux livres dont la hauteur depasse 
33 centimetres, 
* la lettre B correspond aux in-quarto ou aux livres dont la hauteur est comprise 
entre 27 et 33 centimetres, 
* la lettre C correspond aux in-octavo ou aux livres dont la hauteur est comprise 
entre 21,5 et 27 centimetres, 
* la lettre D correspond aux in-12 ou aux livres de 17 a 21,5 centimetres, 
* la lettre E enfin correspond aux in-16, c'est-a-dire aux ouvrages dont la hauteur 
est inferieure a 17 centimetres. 
A titre d'exemple, la cote 453 D 42 ( Le frere aux vaches du Pere Serge 
Bonnet) correspond au quarante-deuxieme ouvrage de format D de 1'indice 453, c'est-a-
dire 1'indice "Freres Precheurs : XXe siecle, etudes". De meme, la cote 392 C 1 
correspond a la collection Unam Sanctam. II y a donc dans ce cas presence d'un sous-
numero ( 392 C 1/1 jusqu'a, pour 1'instant, 392 C 1/77 ). 
Cette classification s'efforce d'etre a la fois materielle et objective. 
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DEUXIEME PARTIE: Elaboration d'une methode pour 1'integration 
du fonds au Catalogue collectif de France. 
Introduction. 
Dans cette deuxieme partie, on tentera, a partir de 1'exemple de la 
bibliotheque du Saulchoir, de proposer ou plutot d'esquisser une methode pour 
1'integration du catalogue d'un fonds dans le Catalogue collectif de France. 
II s'agit donc, a present, de se limiter au fonds de sciences religieuses, puisque la 
bibliotheque est pressentie pour etre pole associe dans ce domaine. II apparait donc 
opportun d'evaluer le fonds pour en degager les points forts, en faisant jouer des analyses 
exterieures (comparaison avec d'autres catalogues...) et interieures a la bibliotheque 
(structure du fonds...); des analyses davantage propres a la discipline, - quels aspects de 
la discipline sont plus particulierement explores ? - d'autres plus techniques, par rapport 
aux notions de catalogage et de constitution des fonds (etudier le fonds comme un 
ensemble d'objets numerables, quantifiables). 
La demarche est donc empirique : c'est face au fonds de sciences religieuses de la 
bibliotheque du Saulchoir, qu'on degagera une methode applicable - souhaitons-le - a 
d'autres fonds. 
A. DES ANALYSES INTERBEURES A LA BIBLIOTHEQUE : DES 
ANALYSES BIBLIOMETRIQUES. 
Nous avons insiste en premiere partie sur la primaute des positions 
intellectuelles de 1'Ordre des Freres Precheurs dans la constitution du fonds. L'importance 
des fonds de philosophie, d'histoire, de sciences sociales s'explique donc par la volonte 
d'utiliser tous les outils de la pensee humaine pour la recherche en sciences religieuses. 
Cependant, dans la perspective d'evaluation du fonds de sciences religieuses, nous nous 
devons d'etudier aussi materiellement ce fonds. 
Face a ce fonds, qui occupe presqu'entierement le 2e sous-sol de la 
bibliotheque (quelques rayonnages sont occupes par les sciences sociales ), nous 
pouvons paraitre au depart un peu submerge. Aussi, dans le but de se familiariser avec 
lui, voire de le maitriser, de le dompter, nous avons decide de le mesurer et de le 
compter, indice par indice et taille par taille, apres nous etre familiarise avec les usuels. 
Nous avons effectue les mesures du fonds pour pouvoir proposer une moyenne de livres 
par metre lineaire selon les formats, et donc ne plus avoir a se contenter de la moyenne 
generale proposee par la BN, a savoir 40 unites au metre lineaire. 
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Ce travail a ete entame le 7 juillet 1995 a 10 heures et a ete acheve, dans sa 
partie brute, le 21 juillet a 13 heures. La mise au propre des notes prises dans le magasin 
a mene jusqu'au 26 juillet. On peut donc dire que compter et mesurer le fonds a -
compte-tenu des pauses et interruptions - demande a une personne seule 80 heures de 
travail. Notons que le fonds a ete compte en entier, c'est-a-dire 87 010 volumes, mais 
qu'on a aussi effectue un autre comptage pour les ouvrages anterieurs a 1810. Parmi les 
87 010 volumes, il y a 9 065 volumes anterieurs a 1810. 
II s'agit donc d'un travail a taille humaine qui permet d'apprehender, 
d'embrasser un fonds et, par trois semaines de vie immergee parmi les ouvrages, d'en 
devenir un familier. 
a. metrage et comptage des monographies 
Analysons donc les resultats : ils permettent de se constituer une idee 
grossiere de la richesse du fonds. Nous avons plusieurs angles d'attaque: 
* Le nombre de livres anciens est instructif: un indice qui ne compterait, pour ainsi 
dire, que des ouvrages anciens - c'est le cas de 1'indice 365, "Christianismes non 
catholiques ; Jansenisme ; ouvrages jansenistes", qui sur les 1638 unites qu'il abrite, en 
compte 1571 qui sont anciennes - apparait comme interessant pour la recherche, et donc 
pour le CCF. 
* Le nombre d'unites par format pour un indice est aussi instructif. Les ouvrages 
classes en A, voire en B, sont bien souvent des textes de reference : textes sacres, textes 
de lois, textes liturgiques... Un indice riche en livres de format A ou B est donc 
probablement un indice riche en des textes indispensables pour toute recherche. Ainsi, a 
1'indice 269, "Droit canonique ; textes", on compte vingt ouvrages de format A, dont dix-
huit anciens. On peut supposer, sans risque, qu'il s'agit la de premieres editions de 
recueils de textes de reference. 
Les ouvrages classes en C et D sont, le plus souvent, des editions contemporaines. 
Aussi, si un indice ne possede presqu'uniquement que des formats C ou D, c'est qu'il 
abrite probablement des collections de monographies^. Ainsi, 1'indice 261, "Sciences 
bibliques ; questions bibliques (Canon, Inspiration, Theologie biblique)", sur 1 659 
ouvrages, comprend-il 22 ouvrages de format A, 12 de format B pour 1 063 de format C 
et 556 de format D. Apres verification, on s'aper?oit que les formats C et D de cette 
collection sont riches de nombreuses collections de monographies. L'indice 251 est lui 
aussi eclairant a ce sujet ( 1 424 C pour 2 021 ouvrages au total). 
De meme, les volumes de format E, s'ils sont anciens, ont-ils le plus souvent un 
grand interet, en ce que ce genre de format propose generalement des textes plus ou 
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moins provocateurs, voire des pamphlets. Ainsi, a 1'indice 316, "Institutions 
ecclesiastique; Ordres religieux ; Jesuites ", peut-on trouver au format E ce genre de 
monographies : a la cote 316 E 70, on decouvre une monographie intitulee L'inutilite des 
Jesuites demontree aux eveques ( En France, 1762 ) ; ou, en 316 E 101, Probleme 
historique, qui, des Jesuites, ou de Luther et Calvin, ont le plus nuit a l'Eglise 
Chretienne. ( A Avignon, 1757 ). 
* On peut fmalement ne considerer chaque indice que sous un point de vue 
quantitatif. Ainsi, on peut isoler les indices comptant le plus d'ouvrages comme ceux en 
comptant le moins. En effet, un indice comptant de nombreux ouvrages peut signifier un 
indice privilegie dans la bibliotheque. Un indice ne comptant que peu d'ouvrages peut 
signifier un indice tres specialise, donc tres interessant pour la recherche. 
On trouve ainsi les fonds les plus importants aux indices 326 (avec 3 376 unites), 
380 (avec 2 528 unites), et 405 (avec 2 410 unites). II s'agit la des indices : 
-"Histoire des doctrines chretiennes ; collections d'ensemble (Etudes, textes) " 
-"Theologie ; collections d'ensemble (Etudes, textes)." 
-"Spiritualite; XXe siecle." 
Ainsi, dans deux des trois cas, 1'indice represente une division materielle : il abrite des 
collections de monographies. L'importance numerique de ces indices peut laisser 
entendre qu'il y a la de nombreuses collections completes: du point de vue de la richesse 
documentaire de la bibliotheque, ces indices ne peuvent etre negliges. De la meme fagon, 
on peut estimer qu'on a, a 1'indice 405, un fonds important sur la spiritualite au XXe 
siecle. 
Les indices qui abritent les fonds les plus modestes en quantite sont le 349 ( 15 
unites ), le 273 ( 27 unites) et le 448 ( 61 unites ). II s'agit la des indices : 
-"Saint Thomas ; Ecole thomiste ; XlXe siecle." 
-"Droit canonique ; 1983 et annees suivantes." 
-"Freres Precheurs; XVIIIe siecle, textes." 
On peut supposer que ces indices abritent des documents peu courants, tres specialises, 
qui, par la, doivent etre pris en compte pour definir la richesse du fonds de notre 
etablissemeni Notons d'ailleurs que la grande discipline "Freres Precheurs" est divisee en 
vingt-huit indices materiels ( collections ; XVIe siecle, textes; XVIe siecle, etudes...) qui 
comptent de 301 unites pour 1'indice 429 a 61 unites pour 1'indice 448. Seul 1'indice 452 
se degage de ces limites avec 788 unites, ce qui est explicable puisqu'il s'agit de 1'indice " 
XXe siecle, textes.", et que 1'Ordre a ete tres actif durant cette periode. 
Du point de vue de 1'analyse numerique du fonds, nous avons donc trois 
angles d'attaque : considerer tout simplement les indices les plus, ou les moins, riches en 
documents ; les indices les plus ou les moins riches dans les differents formats et 
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finalement en livres anciens. Nous avons, dans ce premier point, degage, par cette 
methode, quelques indices representatifs : nous affinerons bien entendu ces resultats dans 
la troisieme partie de cette etude. 
Toutefois, cette premiere methode d'analyse demande a etre secondee par 
d'autres observations. 
b. comptage et analyse des collections de monographies. 
Nous avons vu que les deux indices abritant le plus d'unites - les indices 326 
et 380 - sont d'abord des divisions materielles d'une grande discipline, et regroupent les 
collections de monographies. Ces collections sont tres importantes pour la recherche 
puisqu'elles adoptent generalement une ligne editoriale coherente : on sait donc dans 
quelle direction scientifique s'oriente une monographie publiee dans telle ou telle 
collection. A la bibliotheque du Saulchoir, un catalogue-papier regroupe specifiquement 
les collections - les monographies parues dans ces collections sont evidemment 
cataloguees a part dans le fichier-auteur et le fichier-matiere. Cependant, ce catalogue 
permet de se representer les collections conservees a la bibliotheque : aussi, les avons-
nous, la encore, comptees. En effet, les collections etant forcement moins nombreuses 
que les monographies, elles peuvent etre plus facilement apprehendees individuellement 
par une personne humaine, contrairement aux 87010 monographies qui ne peuvent etre 
etudiees que par bloc (ici, les indices). 
La bibliotheque conserve ainsi 1 077 collections vivantes ou mortes, dans le 
domaine des sciences religieuses, dont 685 d'origine etrangere. On peut presenter de la 
sorte 1'origine des collections etrangeres: 4/10 d'origine italienne ( Italie et Vatican ), 
3/10 d'origine germanique ( Suisse, Allemagne, Autriche ), 1/10 d'origine hispanique ( 
Espagne et Amerique hispanophone ), 1/10 d'origine anglo-saxonne, 1/10 d'origines 
diverses ( Scandinavie, Pologne, Portugal et Bresil). Linteret de ce fonds d'origine 
etrangere apparait evident pour la recherche, surtout si l'on souligne le fait que les 
publications etrangeres sont essentielles en sciences religieuses. Outre donc les 
collections d'origine italienne et germanique, qui constituent 1'essentiel des collections 
etrangeres - pour la simple raison que la recherche en sciences religieuses est vive dans 
ces aires linguistiques - la bibliotheque possede des collections de monographies d'origine 
scandinave, comme les Acta seminari neotestamentici Upsaliensis, ou polonaise, telle 
Towarzystwo naukowa katolicklego universytetu lubelskiego ou les Acta Tomiciana. On 
peut raisonnablement supposer que ces collections ne sont presentes que dans de rares 
bibliotheques. Aussi, peut-on deja avancer comme critere de selection des collections de 
monographies leur origine linguistique ou geographique - puisque, par exemple, les 
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collections finlandaises ne sont pas en finnois, mais en allemand ou en anglais - exotique. 
Or, la bibliotheque du Saulchoir est riche de ces collections. 
D'autre part, la presence de collections mortes est aussi un critere de choix, 
de meme que la presence de collections completes. Le fichier des collections de 
monographies est un outil precieux pour ces analyses. Toutefois, le fichier des collections 
n'indique pas si la collection est morte. On devra donc verifier dans les magasins, pour les 
collections les plus anciennes ( on pourra fixer arbitrairement une limite de travail a 
1920 ) si elles sont encore vivantes. Ainsi, la collection AlUestamentliche Abhandlungen 
( Munster, 1910 ) s'arrete, d'apres 1'etat de la collection en magasin, en 1937 apres la 
publication de treize monographies. En revanche, la Henry Bradshaw Society ( ISSN 
0144-0241 et cote Saulchoir 274 C 84 et sqq ) fondee en 1891, en est a sa 102e parution 
en 1982. II est difficile d'affirmer que ce soit la une collection morte, d'autant plus qu'elle 
est consideree comme vivante par 1'edition de 1991 du Catalogue collectif des 
periodiques en sciences religieuses^. La bibliotheque possede toutefois la collection 
entiere de 1891 a 1982 sauf le premier numero. De meme, la collection Zeitschrift fur die 
alttestamentliche Wissenschaft se presente en magasin sous 136 numeros, parus de 1898 
a 1974. La encore, on peut s'interroger pour savoir si la collection est morte, ou si elle a 
change de nom apres 1974. 
Nous avons donc plusieurs moyens d'etudier les collections, de fa<?on a 
determiner celles qui ont un interet pour le CCF: 
* leur origine geographique, ou linguistique, 
* leur age, 
* leur reunion au complet a la bibliotheque. 
c. analyse de la participation de la bibliotheque a des catalogues 
collectifs. 
Nous avons propose d'analyser le fonds de la bibliotheque du Saulchoir a 
partir des indices et des collections de monographies, c'est-a-dire par grands ensembles. 
Toutefois, des approches un peu plus detournees sont aussi possibles et utiles. 
La bibliotheque du Saulchoir participe ainsi au CCNPS et au CCO, 
Catalogue collectif des ouvrages du CNRS. Ce catalogue est divise en sept bases ( voir 
annexe III ) traitant des sciences de 1'homme et de la societe. La bibliotheque du 
Saulchoir participe a la base "Premier Mllenaire Chretien" ( PMC ). Cette base compte 
actuellement 70 000 notices : la bibliotheque en a verse environ six mille. La 
bibliothecaire qui s'occupe de ce travail verse aussi dans la base, mais sans les verser au 
reseau, les ouvrages qu'elle est amenee a cataloguer. Ce travail se presente donc comme 
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un embryon cTinformatisation du fonds, meme si les moyens mis a la disposition de la 
bibliotheque - des moyens micro-informatiques - par le CNRS sont insuffisants pour 
envisager l'informatisation totale, sinon du fonds de sciences religieuses, du moins du 
fonds en entier ( estime a 280 000 volumes ). 
Cette participation est cependant tres importante pour notre etablissement. 
En effet, en dehors de 1'interet de prestige, ce catalogue, tres specialise - meme si des 
definitions plus precises sur ce que peut etre le premier millenaire chretien seraient 
parfois bienvenues - est appele a devenir l'un des noyaux du CCF. On peut ainsi lire dans 
le rapport du Conseil superieur des bibliotheques de 1994 : "On a vu se joindre au projet 
[ du CCF ] le catalogue collectif des ouvrages ( CCO ), regroupant un certain nombre de 
bibliotheques specialisees du CNRS en sciences humaines. Un groupe d'experts a 
recommande en effet que les fonds "Recherche" du CNRS et, en pariiculier, ceux du 
CCO, soient presents au niveau du noyau dur du Catalogue collectif de France. Ils 
approuvent la preparation d'une convention prealable portant sur la mise en place de 
cette participation. Ils recommandent aussi que le signalement de localisation desfonds 
du CCO soit base sur Vutilisation du repertoire national des bibliotheques et centres de 
documentation ( RNBCD ), actuellement en cours de constitution. II parait utile 
d'etendre le recensement d 1'ensemble des fonds du CNRS-sciences de l'homme et de la 
societe. ' On peut donc, d'ores et deja, considerer que toute la base participant au 
reseau PMC serait bienvenue dans le CCF. 
Le CCO apparait comme une bonne prefiguration de ce que pourrait etre le 
futur CCF : il amene les bibliotheques a travailler en commun, et surtout, a partager les 
memes normes et formats pour le catalogage - bien souvent complexe pour des matieres 
tres specialisees. La participation de la bibliotheque a Vinventaire des editions parisiennes 
du XVIe siecle est aussi, en ce qui concerne les livres anciens, une bonne prefiguration 
de 1'activite que pourrait demander le CCF. Le projet de catalogue collectif des Bibles -
auquel la bibliotheque du Saulchoir ne participe pas pour 1'instant, - demande aussi a etre 
creuse : le travail de Bettye Thomas Chambers^2 se presente toutefois comme un 
catalogue collectif, qui localise mais aussi identifie les documents ; cependant, il ne traite 
que des bibles fran^aises et uniquement aux XVe, XVIe, XVIIe siecles. Enfin, il les 
localise dans le monde entier, et pas uniquement en France. 
Ces differents catalogues collectifs peuvent donc etre appeles a former la 
structure du CCF : les informations contenues dans ces catalogues seraient ainsi 
forcement retenues dans le CCF. 
La participation de la bibliotheque au CCN-PS et au CCOE, catalogue 
collectif des ouvrages etrangers, est moins interessante pour notre projet. Le CCOE etait 
un catalogue manuel, situe a la BN, alimente par des fiches envoyees par les 
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bibliotheques participantes : il avait pour but de recenser et de localiser les ouvrages 
etrangers, pour faciliter la recherche. II a ete laisse a 1'abandon depuis peu : le 
Pancatalogue, catalogue collectif des bibliotheques universitaires, serait son successeur, 
meme si le reseau du Pancatalogue ne recouvre pas tout a fait le reseau du CCOE. La 
bibliotheque a participe au CCOE de 1952 a 1993 ( Nous presentons en annexe IV les 
chiffres des envois de fiches au CCOE ). Elle a envoye au catalogue de 160 fiches en 
1973 a 1 427 fiches en 1964, et en envoyait encore 1 120 en 1991, pour toutes les 
disciplines couvertes par le fonds, et pas seulement les sciences religieuses. Ces resultats 
ne peuvent nous donner des indications vraiment precises pour notre travail, mais 
peuvent nous donner une idee de la richesse du fonds en monographies etrangeres, 
surtout si on croise ces donnees avec 1'analyse des collections. 
D'autre part, la bibliotheque participe au CCN-PS. Les publications recensees 
sont aussi bien des periodiques que des collections de monographies. Grace donc au 
CCN-PS, il est ainsi possible de localiser une collection sans evidemment pouvoir 
identifier les monographies qui la composent. II apparait neanmoins evident que le CCF 
se doit de permettre de localiser comme d'identifier les monographies, y compris celles 
appartenant a une collection. De ce point de vue, la constitution du CCF souleve plus de 
difficultes materielles et techniques que celle du CCN-PS. Toutefois, 1'existence effective 
et quotidiennement efficace, a une large echelle puisque 2 763 etablissements participent 
a cette entreprise du CCN-PS au 19 juin 1991, montre ainsi qu'un catalogue collectif de 
dimension nationale est possible. La participation de la bibliotheque du Saulchoir, aussi 
bien au CCN-PS qu'au CCO et qu'au CCOE, nous montre aussi qu'elle a les moyens de 
participer a un projet de 1'envergure du CCF. 
d. analyse de la classification et des usuels. 
Nous avons deja brievement presente la classification du Saulchoir, ainsi que 
les usuels. 
Toutefois, il nous semble opportun d'insister sur cette classification, qui 
permet d'apprehender le fonds par grosses unites de monographies - et non pas volumes 
par volumes, ce qui serait 1'ideal mais n'est guere praticable - comme nous pouvons le 
faire avec les collections de monographies. Dans cette partie cependant, nous voudrions 
essayer de presenter particulierement ce qui apparait comme vraiment propre au 
Saulchoir au travers de la classification d'une part, et des usuels, d'autre part. 
En effet les usuels, qui sont en libre acces donnent au lecteur, qu'il en soit 
conscient ou pas, une premiere impression de la bibliotheque et de son fonds. Ainsi, par 
exemple, rencontrer dans les usuels des instruments permettant de mener des recherches 
genealogiques pourrait amener le chercheur professionnel a une impression mitigee, -
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alors que le bibliothecaire se doit pourtant de contenter tous ses lecteurs potentiels, -
meme si, pour un etablissement comme la bibliotheque de la Societe de 1'Histoire du 
Protestantisme Frangais, la presence d'outils de recherche genealogique est indispensable 
pour tout travail historique, puisque les protestants ont longtemps ete prives d'etat-civil. 
Le responsable de la mise en place des usuels est d'ailleurs certainement conscient de cet 
etat de fait et ne mettra en usuel que ce qui lui semblera refleter la realite de sa 
bibliotheque, sa tradition, ou ce qu'il voudrait qu'elle fut. La classification, a moins qu'elle 
soit purement materielle (ce qui serait aussi toutefois significatif) reflete de meme une 
certaine vision - reelle ou phantasmee, mais toujours lourde de sens - du fonds. 
On peut donc par ces deux entrees affiner notre perception du fonds. 
Ainsi, ce qui concerne 1'Ordre, mais aussi saint Thomas, est tres finement 
divise. Quinze indices recouvrent saint Thomas pour vingt-huit sur les Freres Precheurs, 
mais aussi huit sur la Predication. Or, ces trois grandes disciplines de la classification du 
Saulchoir, disciplines particulierement dominicaines, ne sont pas, de toute evidence des 
disciplines explorees aussi profondement dans toutes les bibliotheques, meme specialisees 
en sciences religieuses. On peut ainsi en deduire que la constitution des fonds a fait 
l'objet de soins specifiques, puisque les lecteurs, freres ou lalcs, viennent spontanement 
chez les Dominicains pour consulter ce type de fonds. De grandes disciplines de la 
classification du Saulchoir, comme le droit canonique ou la liturgie, ne comptent l'un et 
l'autre que cinq indices. II n'est pourtant pas possible d'affirmer que la liturgie aurait 
moins d'importance en sciences religieuses que la predication, mais la predication est la 
priorite de 1'Ordre de saint Dominique. En termes numeriques simples pourtant, la 
discipline "Liturgie" compte 4 018 unites documentaires, soit une moyenne de 803 unites 
par indice, alors que la discipline "Predication" n'en compte que 1 897, soit une moyenne 
de 236 unites par indice. On voit ainsi que la "Liturgie" est indexee de faQon bien plus 
grossiere que la "Predication", ce qui montre, d'une part ou se situe la specialite de ceux 
qui ont indexe, et d'autre part quels services ils entendent rendre aux lecteurs: leur 
fournir des instruments precis de travail, d'abord en predication plutdt qu'en liturgie. La 
bibliotheque se veut complete et pointue en "Predication" alors qu'elle se veut juste utile 
en "Liturgie". 
En troisieme partie, nous analyserons plus precisement par cette methode, y 
compris en calculant des moyennes de livres par indices, les grandes disciplines et les 
indices. 
C'est finalement par 1'analyse des usuels que nous allons conclure ce 
developpement consacree aux analyses bibliometriques a 1'interieur de 1'etablissement. 
Nous presentons la classification des usuels en annexe V. 
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Nous avons deja insiste en premiere partie sur le nombre d'outils 
bibliographiques disponibles en acces libre a la bibliotheque. Nous pouvons remarquer 
dans cette classification 1'importance de 1'histoire. Effectivement, de nombreux outils 
bibliographiques en histoire sont disponibles, comme par exemple le Medioevo Latino, 
Bolletino bibliographico della cultura europea dal secolo 11 al XIII, la Bibliographie 
annuelle de Vhistoire de France, ou le Lexicon des Mittelalters. Ce nombre important 
d'instruments de recherche historique s'explique fort bien par les postulats de l'"Ecole du 
Saulchoir", que nous avons deja presentes. 
La bibliotheque propose aussi evidemment de nombreux usuels en sciences 
religieuses. Les sections "Bible" et "Patristique" sont divisees chacune en deux parties : 
"Textes (et collections de textes)" et "Instruments de travail". En ce qui concerne les 
textes, quinze editions de la Bible, en langues mortes mais aussi dans les langues les plus 
courantes, et deux des textes Apocryphes sont accessibles ; de meme, il est possible de 
consulter les collections Corpus Christianorum, series Latina (157 monographies) et 
Corpus Christianorum, series Graeca (30 monographies) ainsi que les oeuvres 
completes de saint Augustin (en deux editions differentes), saint Jerdme et saint Jean 
Chrysostome. La plupart des textes canoniques sont donc disponibles, d'autant plus que 
les Patrologies latines et grecques de Migne, ainsi que la collection Les Sources 
chretiennes sont aussi en libre acces. 
D'autre part, la presence d'instruments de travail varies montre bien que la 
bibliotheque reste fidele a la tradition dominicaine de lecture scientifique des textes 
sacres, du "Correctoire de Saint-Jacques" et de la premiere concordance verbale de la 
Bible^ a 1'Ecole Biblique et Archeologique de Jerusalem. A cote des editions de la 
Bible sont donc disponibles plusieurs concordances, des synopses et des dictionnaires, tel 
le Harper's Bible Dictionary ou le Dictionnaire de la Bible de Vigouroux (1912). Le 
libre acces au catalogue imprime de 1'Ecole Biblique et Archeologique de Jerusalem et a 
une collection complete de la Revue Biblique, mais aussi a de nombreuses bibliographies 
bibliques, montre le souci des bibliothecaires de rester au fait de la recherche biblique, 
tout au moins dans la perspective de la tradition dominicaine. 
Bien entendu, la section "Theologie" est tres complete dans sa partie 
"Theologie medievale", avec, a cote de nombreux manuels et dictionnaires de theologie, 
plusieurs editions des oeuvres completes de saint Thomas, dont la derniere en cours de 
publication, et aussi plusieurs index. Une edition des oeuvres completes de saint Bernard 
est aussi disponible. En ce qui concerne la section "Histoire du Christianisme", la partie 
"Ordre des Precheurs" propose un fonds tres important. Les constitutions de 1'Ordre sont 
donc consultables ainsi que, entre autres, YHistoire des Maitres Generaux de VOrdre des 
Freres Precheurs du Pere Mortier. La Bibliotheque de la Compagnie de Jesus, 
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generalement appele "le Sommervogel", ouvrage Mstorique et bibliographique en onze 
volumes edites de 1890 a 1932, est aussi consultable dans cette section. 
Une collection complete de la revue du Saulchoir, la Revue des sciences 
philosophiques et theologiques, est consultable en libre acces. 
II apparait finalement possible d'affirmer que les problematiques proposees 
par le Saulchoir - analyses critiques et historiques, y compris des textes sacres - sont 
visibles dans la collection d'usuels proposee par la bibliotheque. La salle des usuels 
reflete bien ainsi cette declaration du Pere Congar : "Tout est absolument historique, y 
compris la personne de Jesus Christ"^ 
B. DES ANALYSES EXTERIEURES A LA BIBLIOTHEQUE 
Nous avons essaye de souligner les points forts du fonds de la bibliotheque par des 
analyses de son contenu, sous plusieurs formes. Pourtant, dans le cadre de la constitution 
du CCF, la bibliotheque devra cooperer avec d'autres etablissements. Certaines 
bibliotheques religieuses sont evidemment plus riche que le Saulchoir dans nombre de 
disciplines. La bibliotheque de la Societe de lHistoire du Protestantisme Frangais est 
ainsi clairement plus performante sur la Reforme. II importe donc, a present, de 
comparer le fonds a d'autres fonds, pour en retirer les lignes de force. Plusieurs angles de 
comparaison sont possibles. 
a. des anaiyses bibliographiques. 
Nous avons deja beaucoup insiste sur l'importance des indices et des collections 
pour apprehender les ouvrages par bloc. 
Nous proposons a present de comparer le fonds de sciences religieuses de la 
bibliotheque du Saulchoir a d'autres fonds, a partir des collections comme angle de 
comparaison, afin de determiner un nouveau critere pour selectionner des indices a 
conserver dans le CCF. 
Exposons notre demarche: 
* On selectionne au hasard dans le catalogue-papier des collections la moitie des 
titres, soit aux environs de cinq cents. Cette selection aleatoire permet de diminuer le 
travail de moitie tout en donnant une bonne approximation de 1'ensemble. 
* On consulte le CCNPS, - sous sa forme CD-ROM (Myriade), pour eviter toute 
depense inutile du fait que nous n'avons pas besoin d'une version absolument tenue a 
jour. 
Certes, le CCNPS n'est pas d'abord un catalogue collectif de collections de 
monographies, mais plutdt de periodiques. Toutefois, c'est un catalogue de publications 
23 
en serie : des collections y sont effectivement repertoriees. On peut avancer que sur les 
cinq cents titres de collections que nous avons selectionnes, 25 % sont entres dans le 
catalogue. Un quart de la moitie des titres signifie que seul un huitieme des collections 
conservees au Saulchoir ont pu etre soumises a cette recherche sur Myriade. Cependant, 
la plupart des indices de la classification sont ainsi balayes. 
* Aussi, dans un deuxieme temps on considere que, si une collection est 
repertoriee dans au moins trois etablissements (hors Saulchoir), il n'est pas necessaire 
que cette collection soit incorporee par le Saulchoir au fiitur CCF. D'autre part, on 
propose comme hypothese de travail, que 1'ensemble des monographies cotees au meme 
indice que la collection ne doivent pas non plus etre necessairement incorporees au CCF. 
En effet, on suppose qu'un etablissement qui signalerait une collection donnee traitant 
d'un sujet precis possede aussi de nombreuses monographies, - les plus essentielles en 
tout cas - sur ce sujet. II n'est donc pas necessaire de multiplier la meme offre dans le 
CCF. 
D'autre part, on fixe la limite inferieure a trois etablissements : en effet, si trois 
etablissements ont signale des collections au CCNPS, cela signifie probablement qu'il y a 
bien d'autres etablissements qui ne l'ont pas fait. Ainsi, le Saulchoir n'a pas rentre toutes 
ses collections dans le CCNPS ; ce qui n'est pas anormal puisque le CCNPS est d'abord 
pergu par les professionnels comme un catalogue collectif de periodiques. 
En revanche, s'il n'y a qu'un ou deux etablissements qui ont signale la 
collection, on peut estimer que la bibliotheque du Saulchoir se doit de rendre compte 
qu'elle possede cette collection. On propose, la aussi, que 1'etablissement integre au CCF 
les monographies enregistrees sous le meme indice que la collection. Notons aussi que 
lorsqu'une collection n'est signalee qu'une ou deux fois, c'est qu'elle est le plus souvent 
conservee a la BNF ou a la BNUS. Etant donne les missions de ces deux etablissements, 
en particulier de la BNUS qui est CADIST en sciences religieuses, on peut estimer qu'on 
a la un point d'etiage et donc que ces collections, ainsi que les sujets traites, sont rares. 
Proposons quelques exemples : 
La collection Beiheft zur Zeitschrift fur die Alttestamentliche Wissenchaft, 
qui est conservee sous 1'indice 255, est signalee par cinq etablissements ; de meme, la 
collection Neue Zeitschrift fur Missionwissenschaft, conservee sous 1'indice 293, est 
signalee par onze etablissements. On considerera donc que 1'ensemble des ouvrages cotes 
en 255 ou 293 ne doivent pas etre necessairement incorpores au CCF : on estime ainsi, 
au vu des collections, que que si la bibliotheque du Saulchoir n'est pas, pour ainsi dire, en 
position de monopole dans un domaine, c'est qu'il existe des etablissements plus 
performants dans ces disciplines et donc plus utiles pour le CCF. Toutefois, il semble 
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necessaire de confronter cette conclusion a d'autres analyses. En revanche, les collections 
Alpha Omega (indice 326), conservee uniquement a la BNF, ou Padeborner Theological 
Studien (indice 380), signalee uniquement par la BNUS, autorisent a porter un regard 
plus attentif a 1'ensemble des fonds cotes en 326 ou 380. II importe neanmoins aussi de 
croiser ces resultats avec d'autres observations 
En ce qui concerne les Bibles, nous avons deja signale le travail de Bettye 
Thomas Chambers. Nous proposons de rentrer dans le catalogue toutes les bibles 
signalees dans cette bibliographie. En effet, ce travail est reconnu : on peut dire qu'une 
evaluation du fonds des bibles a deja ete fait. Toutefois, il n'est traite que des bibles du 
XVe, XVIe, et XVIIe siecles. Elle signale ainsi neuf bibles pour ces trois siecles. On 
s'apergoit donc que le Saulchoir n'est pas une bibliotheque tres riche en bibles. 
Pour 1'evaluation du fonds de bibles contemporaines, il est necessaire de 
faire appel a d'autres donnees, comme le comptage des ouvrages anciens, qui, par 
elimination, permet de cerner le fonds de bibles contemporaines. 
b. des comparaisons avec d'autres etablissements. 
Pour affiner ces recherches bibliographiques, il semble, a present, bienvenu de 
comparer les fonds avec ceux d'autres etablissements similaires. L'objectif n'est pas ici de 
comparer la bibliotheque specifiquement avec tel ou tel autre etablissement, mais 
d'affiner les recherches menees avec Myriade : la comparaison n'est pas un but en soi, 
mais un moyen pour arriver a une connaissance plus approfondie de notre fonds. 
Plusieurs modes de comparaison s'of$rent a nous. 
* Pour les bibles des XV, XVI et XVIIe siecles - nous 1'avons deja note - le 
travail de Bettye Chambers peut tenir lieu d'embryon de catalogue collectif: la plupart 
des bibliotheques frangaises et etrangeres susceptibles d'abriter de tels fonds ont ete 
visitees ; les comparaisons ont donc deja ete faites. La bibliotheque du Saulchoir apparait 
ainsi comme n'ayant pas un fonds de bibles tres important en comparaison d'autres 
etablissements. Dans 1'optique du CCF, cette observation est interessante : il ne serait 
peut-etre pas necessaire d'incorporer au CCF 1'ensemble des notices cotees sous les 
indices "Bibles". 
* Nous pouvons, d'autre part, consulter directement les catalogues d'autres 
etablissements. Evidemment, il n'est pas possible de comparer notice par notice et de 
verifier si les 87 010 volumes sont presents ou pas a Sainte-Genevieve ou aux Fontaines. 
Toutefois, il est possible de poursuivre la recherche menee avec Myriade en consultant 
uniquement dans d'autres etablissements le catalogue des collections de monographies. A 
la bibliotheque des Fontaines, il existe, comme au Saulchoir, un catalogue manuel 
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specifique des collections. A la bibliotheque Sainte-Genevieve, la recherche est plus 
difficile. Toutefois, dans le catalogue informatise qui couvre le fonds depuis 1970, une 
interrogation sur les collections est prevue : pour les collections vivantes ou recentes, le 
catalogue informatise est donc suffisant. Pour les autres collections, on peut rechercher 
dans la catalogue manuel les notices d'une ou deux monographies representatives. Le 
resultat ne sera certes pas extremement precis mais permettra d'arriver a des 
approximations suffisantes pour notre objectif. 
* On pourrait aussi choisir au Saulchoir une matiere qui nous semblerait 
particulierement significative - choisir en fait un indice en entier dans le catalogue topo-
systematique - et rechercher pour chaque notice si elle se trouve dans le catalogue d'une 
autre bibliotheque. II s'agit d'un travail lourd. II faut tout d'abord photocopier une partie 
du catalogue, ce qui est peu pratique et risque, et verifier ensuite chaque notice une par 
une dans le catalogue d'un autre etablissement, qui ne pratique evidemment pas la meme 
classification. II importe donc de choisir quelques indices significatifs pour eviter 
d'arriver a des conclusions inexploitables. 
Pour simplifier le travail, nous proposons de comparer une infime partie du 
fonds du Saulchoir avec le catalogue de la bibliotheque de 1'Ecole Biblique et 
Archeologique de Jerusalem. En effet, ce catalogue etant imprime, il n'est pas necessaire 
de photocopier le catalogue manuel du Saulchoir : une consultation sur place est ainsi 
possible. Dans le but d'affiner notre perception du fonds, ce catalogue peut etre un outil 
interessant : le catalogue imprime de la bibliotheque de 1'Ecole Biblique offie en effet la 
recension d'un fonds de sciences religieuses particulierement riche dans les disciplines 
bibliques. On peut donc, de la sorte, affiner les conclusions que nous avions tirees de la 
consultation de Chambers pour les textes, en ce qui concerne les etudes et commentaires. 
Ainsi, nous avons choisi 1'indice 256 ( Sciences bibliques ; monographies, Nouveau 
Testament ; Evangiles ); nous avons ainsi pu constater que la tres grande majorite des 
textes conserves au Saulchoir - au moins 90 % - sont presents a Jerusalem (parfois dans 
des editions differentes cependant), mais que, pour chaque auteur, la bibliotheque de 
1'Ecole Biblique propose au moins trois fois plus de references que le Saulchoir. II semble 
donc finalement licite d'affirmer que le Saulchoir ne peut rivaliser avec un etablissement 
specialise dans les sciences bibliques : or, ce type d'etablissements, susceptible de rentrer 
dans le CCF, existe a Paris. 
En ce qui concerne les Freres Precheurs, puisque 1'Ecole Biblique est aussi un 
etablissement dominicain, nous avons choisi 1'indice 436 "Freres Precheurs ; Liturgie". 
Dans cette discipline, la bibliotheque du Saulchoir est incomparablement plus riche que la 
bibliotheque de 1'Ecole Biblique, qui ne possede que quelques rares textes de liturgie 
dominicaine. Nous presenterons des conclusions plus poussees en troisieme partie : 
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toutefois, il semble que la bibliotheque du Saulchoir se poserait comme 1'etablissement de 
reference pour 1'Ordre de saint Dominique. 
Nous pouvons aussi operer des comparaisons par 1'intermediaire du catalogue 
imprime de la Bibliotheque Nationale. Ainsi, les oeuvres du Pere Jacques-Marie Voste, 
bibliste dominicain qui a ecrit de 1920 a 1950, sont recensees dans le tome 215, edite en 
1972. Toute 1'oeuvre du Pere Voste presente a la BN devrait donc apparaitre, sauf 
acquisitions posterieures, dans ce tome. On compte ainsi huit notices a Voste dans le 
catalogue de la BN, trente-sept au Saulchoir et soixante-trois a Jerusalem. Cette simple 
observation nous montre a quel point la constitution de pdles associes en sciences 
religieuses est indispensable, tout en soulignant le fait que la bibliotheque du Saulchoir 
n'est pas la plus pointue en sciences bibliques. 
* Nous pouvons finalement nous appuyer sur le Repertoire des bibliotheques 
specialisees frangaises de Maud Esperou. En effet, pour chaque etablissement, sont 
presentees succinctement la nature des fonds, ainsi que la presence eventuelle de fonds 
particuliers. Nous joignons en annexe VI la liste des bibliotheques de sciences religieuses 
avec leur specialite. 
Nous avan^ons ici comme hypothese de travail qu'il n'est pas necessaire que soient 
incorporees au CCF les notices des ouvrages d'une matiere pour laquelle existe une 
bibliotheque particulierement specialisee. Ainsi, la Bibliotheque asiatique des Missions 
etrangeres (28, rue de Babylone Paris VII) est specialisee en missiologie. Dans la 
classification du Saulchoir, la missiologie est cotee sous 1'indice 293. Nous proposons 
donc de ne pas integrer au CCF les notices cotees en 293. Nous developperons ce point 
dans la partie suivante: il est bien evident que des exceptions a cette regle sont 
indispensables, pour qu'elle soit efficace. 
c. comparaison de la classification avec d'autres classifications. 
Nous apprehendons donc le fonds principalement a partir des collections et des 
indices. Or, la classification est en elle-meme instructive, en ce qu'elle est le reflet, l'idee 
du fonds. Ce point a deja ete developpe. Analysons la a present en la comparant a 
d'autres classifications, selon la meme demarche que precedemment. 
* Comparons d'abord notre classification a la classe deux de Dewey, puisqu'il 
s'agit de la classification qui tend a etre la plus repandue dans nos bibliotheques. 
La classification de Dewey (XlXe edition), a pour but d'offrir un classement 
possible a 1'ensemble du savoir humain. En ce qui conceme les sciences religieuses, la 
volonte est la meme. Toutefois, la classification de Dewey est principalement axee sur 
l'aire chretienne. Dans ce cadre, elle couvre assez largement 1'ensemble des disciplines 
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religieuses : ainsi, la rubrique "Bible" (220 a 229) permet de classer de fa^on tres precise 
les textes de la Bible. La classification de 1'exegese est plus delicate : faut-il classer en 
220.6 ("Bible ; Interpretation et critique, Exegese) ou 220.7 (Bible ; Commentaires) ? 
Dans la classification du Saulchoir, le classement est plus simple, puisqu'il divise 1'Ancien 
et le Nouveau Testament chacun en trois parties : il est alors possible de classer les 
etudes selon les textes qu'elles analysent (indices 253 a 258). Les textes de la Bible sont, 
quant a eux, simplement classes en "Sciences bibliques ; textes et versions". La 
classification de Dewey a, dans sa volonte de decrire le reel, des soucis plus intellectuels 
que la classification du Saulchoir, plus materielle. 
En ce qui concerne les Freres Precheurs et la Predication, la classification de 
Dewey est largement insuffisante, puisqu'elle propose uniquement 1'indice 251 pour la 
Predication contre huit indices au Saulchoir. Pour les Freres Precheurs eux-memes, la 
classification de Dewey n'est pas assez, ou trop pour la pratique, rigoureuse ; elle 
proposer ainsi trois indices : 
- 255.04 pour "Congregations et ordres religieux ; Precheurs" 
- 255.06 pour "Congregations et ordres religieux ; Mendiants" 
- 255.2 pour "Congregations et ordres religieux ; Dominicains". 
Certes, ces trois notions ne recouvrent pas a chaque fois la meme realite : mais un tel 
choix apparait comme excessif, si on se place a partir d'une bibliotheque comme le 
Saulchoir. Toutefois, un etablissement comme la Bibliotheque des Peres du Saint-
Sacrement, axe sur la liturgie, a adopte la classification de Dewey, en 1'adaptant 
cependant quelque peu, ce qui montre qu'une telle classification est praticable, y compris 
pour des etablissements tres specialises. 
La encore, le face-a-face de Dewey et de la classification du Saulchoir montre une 
indeniable primaute de la bibliotheque dans les disciplines dominicaines. 
* Comparons a present la classification a celles de deux bibliotheques 
religieuses : la bibliotheque des Capucins et la bibliotheque des Jesuites a Chantilly. 
- La bibliotheque des Capucins n'est pas ouverte au public comme la bibliotheque 
du Saulchoir : il est possible d'y acceder en prenant rendez-vous aupres du Frere 
bibliothecaire. Le bibliothecaire qui n'a donc pas a communiquer rapidement les ouvrages 
n'est ainsi pas dans 1'obligation de se preoccuper de 1'elaboration d'une classification tres 
usuelle. A 1'origine, un classement semblable a celui du Saulchoir (quelques grandes 
matieres, avec des divisions) etait utilise. Les livres etaient ensuite classes par format et 
par travees. La cote est donc compose de la sorte : un premier numero qui renvoie a la 
division de la grande matiere (par exemple, Franciscanisme ; Legislation franciscaine), 
une lettre pour le format, une autre lettre pour la travee (la rangee d'etagere) ou est 
range 1'ouvrage. Aussi, plusieurs livres peuvent avoir la meme cote, ils ne sont pas 
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individualises. Le Pere bibliothecaire a desormais, pour des raisons materielles, decide 
d'abandonner le classement par matiere et de ranger les ouvrages d'apres leur ordre 
d'arrivee a la bibliotheque et les places disponibles en rayon. 
Toutefois, le classement par matieres subsiste pour la plus grande partie du fonds : 
nous proposons ainsi, a titre d'exemple en annexe VII, la liste des divisions de la matiere 
"Franciscanisme", matiere centrale qui compte vingt-trois divisions. On peut, en 
analysant cette classification, avancer qu'on y rencontre un souci de coherence moindre 
qu'au Saulchoir. Cette classification reflete surtout le soin de ses concepteurs a la rendre 
materiellement apte a classer pratiquement le fonds ; alors qu'au Saulchoir, malgre des 
preoccupations d'ordre pratique, une volonte de rendre compte des problematiques 
dominicaines a de toute evidence preside aussi a la conception de la classification, avec 
une hierarchie dans la structure des indices. En effet, a la bibliotheque des Capucins, les 
divisions sont purement pratiques. La Mariologie franciscaine cotoie, sous la rubrique 
"Franciscanisme", les missions, la bio-hagiographie des Franciscains, ou une division 
intitulee "In-folio Franciscains". II s'est agi de classer les ouvrages d'apres 1'importance 
numerique du sujet traite sans vouloir presenter une vision des sciences religieuses, qu'on 
peut constater au Saulchoir avec la Mariologie (y compris elaboree par des 
Dominicains^^), elle-meme subdivise en deux parties (Doctrine et Culte), classee dans la 
grande discipline "Theologie" et la rubrique "Tertia Pars", qui reprend une distinction 
thomiste. II n'y a pas dans cette classification franciscaine une volonte de degager un 
point de vue sur les sciences religieuses : il est vrai que Franciscains et Dominicains n'ont 
pas la meme vocation et qu'une bibliotheque n'est pas essentielle chez les Freres Mineurs, 
au contraire des Precheurs. 
La comparaison des deux classifications, au-dela du fait essentiel qu'elle permet de 
souligner la specificite du point de vue dominicain et confirme plusieurs analyses 
proposees dans cette etude, nous apprend aussi que la bibliotheque du Saulchoir ne peut 
evidemment rivaliser avec la maison de la rue Boissonade en ce qui concerne le 
Franciscanisme, mais qu'elle est bien plus performante en ce qui concerne les autres 
disciplines. Notons par ailleurs que le Pere Regis, bibliothecaire, a elabore un catalogue 
informatise, de 20 000 notices, du fonds franciscain. 
- La classification de la bibliotheque des Jesuites a Chantilly - desormais ouverte au 
public - est tout a fait differente. Lors du demenagement de deux bibliotheques jesuites 
(Enghien et Jersey) a Chantilly en 1952, pres de la maison d'etudes de la Province de 
France, les Peres ont elabore une classification qui permet de classer precisement le 
fonds tel qu'il etait constitue a ce moment precis. Aussi y-a-t-il des cotes fermees 
puisqu'il s'agit pour les concepteurs de classer un fonds fini, a 1'usage principal, donc 
limite, des professeurs. Aussi, comme on peut le constater en annexe VIII, avec 
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1'exemple de 1'histoire de la Papaute, s'il n'est prevu qu'une seule cote (177.12) pour les 
biographies des papes de saint Pie I (pape de 140 a 155) a saint Fabien (pape de 236 a 
250), c'est que, dans les faits, la bibliotheque ne possede qu'un seul ouvrage sur ce sujet 
au moment precis de la conception de la classification. Les concepteurs ne pensent pas 
alors utile de prevoir une possibilite de rajouter d'autre titre sous cette indice. La 
classification se presente ainsi plus comme une indexation que comme une classification : 
1'objet du travail de classement effectue par les Peres Jesuites etait en effet de permettre 
aux professeurs de pouvoir, sans consulter le catalogue, en cheminant dans les magasins, 
acceder a un document touchant au plus pres de leur recherche. Chaque matiere (Bible, 
philosophie, litterature. . .) est situee a un etage precis de la bibliotheque et les divisions 
extremement fines sont affichees en debut de rayonnage. Trouver des ouvrages sur le 
pape Zosime (cotes 177.41 a 177.49, soit neuf ouvrages en tout) est assez aise sans 
passer par le catalogue. La classification se presente ainsi sous la forme de 400 pages 
semblables a celle presentee en annexe : il s'agit presque d'un thesaurus (qu'il serait peut-
etre bienvenu d'exploiter pour completer RAMEAU dans le domaine des sciences 
religieuses). 
Nous presentons aussi en annexe la classification, sous une forme moins 
developpee que dans 1'exemple precedent, de la Predication et des ouvrages traitant des 
Freres Precheurs. On s'aper<;oit que pour ces deux matieres, la classification est presque 
plus developpee qu'au Saulchoir alors qu'il ne s'agit certes pas la de disciplines d'abord 
jesuites. 
Aussi, dans un contexte d'ouverture au public limitee, les Jesuites et les 
Franciscains ont elabore deux classifications fort differentes : si la classification de 
Chantilly est epistemologiquement admirable, celle des Franciscains, assurement 
imparfaite est d'utilisation plus aisee, malgre la non-individualisation des ouvrages. La 
classification du Saulchoir se situe ainsi a la croisee de ces deux extremes, en ce qu'elle 
sait etre pratiquement utilisable, sans pour autant renoncer a toute ambition scientifique. 
Lextreme precision de la classification de Chantilly ne permet pas de tirer des 
conclusions sur les lignes de force du fonds : on ne peut degager de domaines phares 
comme au Saulchoir. II apparait cependant que le fonds de Chantilly est structurellement 
voisin de celui du Saulchoir : il couvre 1'ensemble des sciences religieuses. La 
classification, ou peuvent se rencontrer des matieres comme "Spiritualite Ignacienne", 
nous montre cependant qu'il s'agit d'une grande bibliotheque sur tout ce qui touche la 
Compagnie, et qu'il est peut-etre inutile d'incorporer au CCF les notices des ouvrages 
cotes sous 316 au Saulchoir. 
* Nous pouvons finalement comparer notre classification au plan de 
classement du Bulletin Signaletique 527, Histoire et Sciences des Religions du CNRS. 
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En effet, meme s'il ne s'agit pas la de la classification d'une bibliotheque, il s'agit 
neanmoins de classer de rinformation (articles de periodiques) de maniere a la rendre 
accessible. Le plan de classement du CNRS tente ainsi d'offrir une structure pour classer 
1'ensemble des sciences religieuses : il offre des rubriques tres completes pour les 
religions de 1'Antiquite et le Judaisme, un peu moins precises pour les religions 
d'Amerique, d'Arctique et d'Oceanie, les religions d'Asie et les religions d'Afrique, et tout 
a fait insuffisantes pour 1'Islam. Ce classement couvre donc plus ou moins completement 
le champ des sciences religieuses, a la difference de Dewey, qui se cantonne de fait aux 
confessions chretiennes. Certes, dans notre etude, nous ne prenons pas en compte les 
eventuels fonds se rapportant aux religions non chretiennes au Saulchoir, fonds en realite 
au service de la recherche sur des questions chretiennes ; toutefois, en ce qui concerne le 
plan de classement du CNRS, 1'attention portee aux religions non chretiennes montre 
bien que la problematique n'est pas la meme au Saulchoir et au CNRS. De fait, 1'angle de 
presentation des articles est d'abord et avant tout historique (Christianisme antique, 
Eglise medievale, Temps modernes, Epoque contemporaine) alors que la classification du 
Saulchoir mele des considerations historiques, materielles et intellectuelles. Ainsi, il n'est 
pas prevu de classement pour la theologie medievale au CNRS, ce qui fait qu'un article 
qui traiterait de saint Thomas en tant que theologien serait classe d'apres un critere 
historique (Moyen-age, Xllle siecle)., comme cetl| article intitule "La communication de 
la nature divine en Dieu selon Thomas d'Aquin"^. Toutefois, le plan de classement du 
CNRS permet, pour les courants contemporains, comme la theologie de la liberation, un 
classement plus aise qu'au Saulchoir ou qu'a Chantilly. 
La comparaison de la classification de la bibliotheque du Saulchoir avec 
d'autres classifications montre bien 1'existence d'un point de vue propre a 1'etablissement 
dans la constitution du fonds : on peut aussi noter que la bibliotheque ne peut rivaliser 
avec d'autres etablissements dans des domaines tres pointus (Franciscanisme, jesuitica ...) 
et que les courants les plus novateurs de la pensee religieuse sont difficilement 
assimilables par la classification : est-ce a dire qu'ils ne sont pas stucturellement 
assimilables par le fonds lui-meme ? 
d. etude des sujets traites dans les revues du Saulchoir. 
Nous nous proposons a present de conclure cet essai d'elaboration d'une methode 
d'evaluation d'un fonds en vue d'une integration a un catalogue collectif par une breve 
etude des sujets traites dans les revues du Saulchoir, c'est-a-dire bien entendu la Revue 
des sciences philosophiques et theologiques, revue prestigieuse fondee en 1907, mais 
aussi la Revue thomiste, editee par la Province de France de 1893 a 1918, puis par la 
Province de Toulouse. Nous ne prendrons pas en compte le Bulletin Thomiste, edite par 
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la Province de France de 1924 a 1965, puis repris par la Province de Naples sous le nom 
de Rassegna di letteratura tomistica, car il s'agit en fait d'un bulletin de recension 
bibliographique, ni les periodiques plus propres a la vie dominicaine, voire conventuelle, 
comme lit sint Unum. 
La bibliotheque du Saulchoir est une bibliotheque de recherche, inseparable 
d'un centre d'etudes. Le centre lie a la bibliotheque regoit ou achete pour la redaction de 
sa revue des ouvrages qu'il sera amene a confier ensuite a la bibliotheque mais sollicite 
aussi le bibliothecaire pour des acquisitions. Le bibliothecaire lui-meme peut effectuer 
spontanement des acquisitions qu'il saura correspondre a la ligne de reflexion de la 
revue : il y a resonnance entre un centre d'etudes et sa bibliotheque. Le fonds influence la 
direction des recherches, tandis que les recherches influent sur la composition du fonds. 
Notre but est simplement de comprendre comment se compose le fonds de la 
bibliotheque du Saulchoir : nous ne nous attacherons aussi qu'aux premieres livraisons de 
la Revue thomiste (1893, 1894, 1895) - puisque sa creation a represente une vraie 
revolution dans le domaine des sciences religieuses, et comme un manifeste pour ses 
initiateurs - et aux dernieres de la Revue des sciences philosophiques et theologiques, 
qu'on peut supposer refleter les directions actuelles de la recherche dominicaine. 
Les premieres livraisons de la Revue thomiste, dans 1'esprit de 1'encyclique 
Aeterni Patris, traitent donc certes du thomisme pour un tiers des articles, mais aussi de 
sciences et de sujets apparemment moins savants. Des bulletins paraissent regulierement: 
bulletin d'histoire, bulletin archeologique - parallelement a la fondation de 1'Ecole 
Biblique - mais aussi bulletin physico-chimique, bulletin de sciences sociales, ainsi que 
des rubriques regulieres comme "la vie scientifique" ou des notes comme par exemple 
celle sur 1'objet et les divisions de la logique. II s'agit la des fondations du fonds de 
sciences du Saulchoir, tres riche en oeuvres du debut du siecle (indices 46 a 66). D'autre 
part, il est habituel de pouvoir lire dans la Revue thomiste un article sur 1'hypnotisme, sur 
la justice criminelle et la peine de mort ou sur le socialisme : sujets d'actualite. La Revue 
thomiste se veut une revue scientifique, centree sur le thomisme, mais ouverte aux 
sciences dures et humaines ainsi qu'a 1'actualite. Le fonds du Saulchoir reflete bien cet 
etat d'esprit. 
La Revue des sciences philosophiques et theologiques, quant a elle, propose 
deux sortes de textes : d'une part les articles, d'autre part les bulletins, notes de lecture 
approfondies, ecrits regulierement par un meme collaborateur qui explore les 
problematiques d'une discipline au travers des demieres parutions. Les bulletins les plus 
suivis sont: 
- le bulletin de liturgie, 
- le bulletin de theologie litteraire, oii le Pere Jossua analyse les oeuvres a partir de 
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cette interrogation : "Quelle puissance creatrice de langage religieux manifeste la 
litterature, et ce, de fagon theologique, c'est-a-dire reflexive et critique ?"^ 
- le bulletin d'islamologie et d'etudes arabes, 
- le bulletin d'histoire des doctrines medievales, 
- le bulletin de philosophie des sciences, 
- le bulletin de patrologie. 
On peut raisonnablement penser que les ouvrages presentes dans ces bulletins vont 
grossir le fonds de la bibliotheque, soit que 1'auteur du bulletin ait re^u 1'ouvrage en don 
puis offert a la bibliotheque, soit qu'il ait demande au bibliothecaire de 1'acheter, soit que 
le bibliothecaire ait fait de lui-meme 1'achat a la suite de la lecture de la revue. Ainsi, 
quelques titres extraits au hasard dans les bulletins ont ete retrouves dans le catalogue de 
la bibliotheque: des oeuvres d'auteurs aussi differents que la bibliste J. D. Mac Auliffe, le 
poete catalan S. Espriu ou 1'ecrivain P.A Jourdan. 
Cette breve analyse des revues permet ainsi surtout de confirmer les analyse 
faites precedemment, mais aussi de porter 1'accent sur les disciplines, et donc les indices 
correspondants, que privilegient ces publications. 
e. conclusion. 
La methode proposee est degagee a posteriori de 1'observation du fonds du 
Saulchoir. Les exemples en sont issus, les propositions naissent de 1'observation d'une 
situation bien precise : un contexte historique, une tradition intellectuelle, un fonds 
coherent. 
Soulignons donc pour conclure cette partie qu'il s'agit d'une methode 
empirique qui se voudrait au plus comme une structure, un cadre pour 1'evaluation d'un 
fonds. 
33 
TROISIEME PARTIE : application de la methode proposee au fonds 
de sciences religieuses de la bibliotheque du Saulchoir. 
Introduction 
II s'agit ici de tirer les conclusions du travail, d'appliquer la methode degagee, -de 
mesurer sa pertinence, - pour la bibliotheque du Saulchoir et 1'integration de son 
catalogue de sciences religieuses au Catalogue collectif national. II convient donc de 
poursuivre le travail mene en deuxieme partie, mais de fagon plus approfondie et moins 
theorique en ce qui concerne precisement le fonds de sciences religieuses du Saulchoir. 
Nous suivrons le plan propose en deuxieme partie et choisirons comme unite de 
travail les indices de la classification. A chaque indice sera applique un coefficient selon 
que les ouvrages qu'il abrite apparaissent interessants (+) ou pas (-) le CCF. Les 
coefficients pourront evidemment s'annuler, selon 1'angle d'observation. 
Rappelons finalement que nous ne prenons en compte que le domaine chretien dans 
les sciences religieuses. Les fonds traitant d'autres religions, des religions de 1'Antiquite a 
1'Islam et au Judaisme (indices 68 a 72 et 78 a 91) ne sont pas traites : on estime en effet 
que d'autres etablissements qui se consacrent specifiquement a la constitution de ces 
fonds sont plus performants que la bibliotheque du Saulchoir, pour le CCF. 
Reprenons donc le plan de la deuxieme partie. 
1. DES ANALYSES INTERIEURES A LA BIBLIOTHEQUE : DES 
ANALYSES BIBLIOMETRIQUES. 
1. metrage et comptage des monographies. 
Presentons tout d'abord les resultats precis de ce travail: 
FORMAT metrage/cm. nbre de vol. dontavant 1810 vol./m. 
A 11 690 2 078 1 452 17,77 
B 22 024 6 674 492 30,33 
C 95 333 37 717 1 522 39,56 
D 72 224 34 088 3 051 47,2 
E 14 108 6 433 2 487 45,59 
TOTAL 215 156 87 010 9 065 
soit pour le total du fonds de sciences 
religieuses, une moyenne au metre lineaire de 40,44 vol./m. 
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Le premier critere que nous avons degage est le nombre de livres anciens 
cotes sous un indice. Les indices qui comptent le plus de livres anciens sont: 
le 445 : 149 unites le 340 :  131 unites 
le 443 : : 92 unites le 331 : 171 unites 
le 415 : : 177 unites le 328 : : 125 unites 
le 414 : 139 unites le 316 : 166 unites 
le 403 : 262 unites le 295 : : 180 unites 
le 402 : : 388 unites le 293 : : 110 unites 
le 365 : : 1571 unites le 281 : 363 unites 
le 352 : 578 unites le 274 : : 158 unites 
le 351 : : 320 unites le 270 : : 284 unites 
le 348 : 324 unites le 267 : : 114 unites 
le 347 : 222 unites le 251 : : 255 unites 
le 346 : : 99 unites le 250 : : 103 unites 
Certains indices ne comptent aucun livre ancien : on peut avancer comme 
hypothese qu'il s'agit, dans ce cas, de fonds tres recents. Les indices suivants sont 
concernes : 
le 490 ; le 453 ; le 452 ; le 451 ; le 449 ; le 412 ; le 409 ; le 408 ; le 405 ; le 399 ; le 393 ; 
ie 391 ; le 390 ; le 389 ; le 386 ; le 385 ; le 384 ; le 383 ; le 382 ; le 381 ; le 380 ; le 368 ; 
le 354 ; le 349 ; le 345 ; le 344 ; le 335 ; le 330 ; le 327 ; le 319 ; le 318 ; le 302 ; le 301 ; 
le 292 ; le 291; le 280 ; le 278 et le 273. 
Nous avons aussi degage comme critere le nombre d'ouvrages d'un meme 
format cotes sous un indice identique. 
Les indices comptant le plus d'ouvrages de format A sont: 
le 465 : : 44 unites le 295 : : 90 unites 
le 380 : 53 unites le 282 : : 62 unites 
le 351 : : 81 unites le 281 : : 126unites 
le 347 : : 65 unites le 274 : : 58 unites 
le 340 : : 66 unites le 270 : 180unites 
le 339 : 85 unites le 267 ; 116 unites 
le 336 : : 68 unites le 266 : : 42 unites 
le 331 : : 53 unites le 251 : : 90 unites 
le 328 : : 76 unites le 250 : 78 unites 
le 326 : 37 unites 
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Les indices comptant le plus d'ouvrages de format B sont: 
le 331 :  88 unites le 267 : 177 unites 
le 330 : : 230 unites le 266 : 218 unites 
le 328 : 86 unites le 259 : 99 unites 
le 327 : : 232 unites le 251 : 102unites 
le 326 : 326 unites le 250 : 152 unites 
le 315 : : 64 unites le 429 : : 77 unites 
le 312 : 159unites le 412 : 80 unites 
le 291 : : 94unites le 407 : 71 unites 
le 287 : : 61 unites le 380 : 86 unites 
le 286 : : 124unites le 361 : 79 unites 
le 282 : : 179 unites le 359 : 169 unites 
le 281 : : 219 unites le 351 : 101 unites 
le 277 : 133 unites le 347 : 94 unites 
le 274 : 114 unites le 339 : 86 unites 
le 272 : 65 unites le 337 : 148 unites 
le 270 : : 62unites le 336 : 159 unites 
le 269 : 86 unites le 335 : 87 unites 
Les indices comptant le plus d'ouvrages de format C sont: 
le 393 : 475 unites le 312 : 581 unites 
le 392 : 454 unites le 293 : 614 unites 
le 387 : 315 unites le 291 : 588 unites 
le 383 : 325 unites le 290 : : 259 unites 
le 381 : 455 unites le 287 : 502 unites 
le 380 : 1089 unites le 286 : 442 unites 
le 365 : 321 unites le 284 : 385 unites 
le 364 : 817 unites le 281 : : 867 unites 
le 363 : 449 unites le 280 : : 427 unites 
le 359 : 460 unites le 277 : : 399 unites 
le 358 : 323 unites le 274 : : 630 unites 
le 353 : 510 unites le 272 : : 343 unites 
le 344 : 309 unites le 267 : 312 unites 
le 336 : 509 unites le 262 : 321 unites 
le 335 : 692 unites le 261 : : 1063 unites 
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le 332 497 unites 
le 330 389 unites 
le 329 351 unites 
le 327 671 unites 
le 326 2430 unites 
le 325 508 unites 
le 316 393 unites 
le 257 : 361 unites 
le 256 : 580 unites 
le 255 : 580 unites 
le 252 : 346 unites 
le 251 : 1424 unites 
le 250 : 301 unites 
Les indices comptant le plus d'ouvrages de format D sont: 
le 490 : 630unites le 352 :  562 unites 
le 452 : 480 unites le 326 : 433 unites 
le 417 : 342 unites le 316 : 305 unites 
le 408 : 514 unites le 302 : : 603 unites 
le 407 : 630 unites le 301 : : 581 unites 
le 405 : 1781 unites le 293 : 483 unites 
le 404 : 570 unites le 291 : : 258 unites 
le 402 : 501 unites le 281 : : 550 unites 
le 397 : 857 unites le 277 : : 307 unites 
le 393 : 841 unites le 275 : : 667 unites 
le 392 : 464 unites le 267 : : 276 unites 
le 391 : 364 unites le 266 : : 257 unites 
le 388 : 363 unites le 261 : : 556 unites 
le 380 : 1280 unites le 257 : 340 unites 
le 365 : 562 unites le 256 : 512 unites 
le 364 : 694 unites le 252 : 315 unites 
le 363 : 354 unites le 251 : 390 unites 
le 358 : 419 unites le 250 :  321 unites 
le 353 : 438 unites 
Les indices comptant le plus d'ouvrages de format E sont: 
le 460 : 101 unites le 352 : 154 unites 
le 452 : 109 unites le 351 : 100 unites 
le 407 : 112 unites le 340 : 217 unites 
le 405 : 449 unites le 326 : 153 unites 
le 404 : 330 unites le 316 : 119 unites 
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le 403 : 114 unites le 275 : 389 unites 
le 402 : 296 unites le 274 : 297 unites 
le 388 : 109 unites le 250 : 110 unites 
le 365 : 739 unites 
Finalement, nous pouvons prendre en compte les indices les plus et les moins riches 
en documents. 
Les indices comptant le plus de documents sont : 
le 250 :  962 unites le 336 : 960 unites 
le 251 : : 2021 unites le 353 : : 991 unites 
le 256 : : 1151 unites le 364 : : 1563 unites 
le 261 : : 1659 unites le 365 : : 1638unites 
le 267 : : 924 unites le 380 : 2528 unites 
le 274 : : 1276 unites le 392 : : 986 unites 
le 275 : : 1215 unites le 396 : 1364 unites 
le 281 : 1796 unites le 397 : 1136unites 
le 291 : : 948 unites le 402 : 1139unites 
le 293 : : 1175 unites le 404 : 1036 unites 
le 312 : : 1093 unites le 405 : 2410 unites 
le 326 : : 3376 unites le 407 : : 1084unites 
Les indices comptant le moins de documents sont: 
le 273 27 unites le 430 151 unites 
le 319 73 unites le 435 114unites 
le 343 90 unites le 437 114 unites 
le 349 15 unites le 446 114 unites 
le 385 92 unites le 447 102 unites 
le 410 104 unites le 448 61 unites 
le 413 62 unites 
Par cette methode, dix indices sont cites cinq fois ou plus, sept quatre fois, 
dix-neuf trois fois, vingt-cinq deux fois, cinquante-deux une fois. Si on exclue comme 
non representatifs ceux qui n'apparaissent qu'une ou deux fois, il reste encore trente-neuf 
indices degages, c'est-a-dire: 
le 250 ; le 251 ; le 252 ; le 256 ; le 261 ; le 266 ; le 267 ; le 270 ; le 274 ; le 
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275 ; le 277 ; le 281 ; le 291 ; le 293 ; le 312 ; le 316 ; le 326 ; le 327 ; le 328 ; le 330 ; le 
331 ; le 335 ; le 336 ; le 340 ; le 347 ; le 351 ; le 352 ; le 353 ; le 364 ; le 365 ; le 380 ; le 
392 ; le 393 ; le 402 ; le 404 ; le 405 ; le 407 ; le 412 ; le 452 
2. comptage et analyse des collections de monographies. 
Nous avons propose en deuxieme partie trois criteres pour determiner les 
collections, et par extension les indices correspondants, a rentrer dans le CCF. Etant 
donne le nombre important de collections de monographies conservees au Saulchoir, 
nous nous contenterons d'abord du premier critere, 1'origine geographique ou linguistique 
etrangeres des collections. 
On consulte donc le catalogue manuel des collections a la recherche de celles 
repondant a ce critere. On releve 1'indice sous lequel elles sont cotees. Les resultats sont 
les suivants, si on considere uniquement les indices ou sont cotees plus de trois 
collections : 
- quatre collections : 330 ; 329 ; 282 ; 429 ; 409 ; 407 
- cinq collections : 359 ; 360 ; 383 ; 262 ; 272 ; 275 ; 287 ; 336 
- six collections : 281 ; 284 ; 342 ; 399 
- sept collections : 364 
- huit collections : 312 ; 293 ; 387 
- quinze collections : 274 ; 280 
- seize collections : 358 
- dix-huit collections : 261 
- vingt-cinq collections : 335 
- cinquante-deux collections : 251 
- cinquante-trois collections : 380 
- soixante et une collections : 326 
Trente indices sont ainsi mis en evidence. 
3. analyse de la participation de la bibliotheque a des catalogues 
collectifs. 
On peut deja estimer que 1'existence du travail de Chambers permet 
d'attribuer un coefficient negatif a 1'indice 250, meme si le fonds cote sous cet indice est 
loin de n'abriter que des ouvrages des XVe, XVIe et XVIIe siecles. Mais, pour nous, ce 
coefficient negatif n'est qu'une indication de travail qu'on pourra ponderer avec d'autres 
coefficients. 
Les notices rentrees au CCO/CNRS sont appelees a participer au CCF. Les 
indices concernes sont: 
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le 280 ; le 281 ; le 282 ; le 283 ; le 284 ; le 285 ; le 296 ; le 325 ; le 326 ; le 327 ; le 328 ; 
le329; le 330 ; le 331 et le 332. 
Une conversion retrospective a ete entamee : il reste encore 65 % des notices a 
traiter. Ces indices participent ainsi virtuellement au CCF. On pourra poursuivre nos 
analyses sur ces indices : toutefois en ce qui les concerne, le choix de leur integration a 
deja ete fait. 
4. analyse de la classification et des usuels. 
* Les disciplines pour lesquelles la classification a ete congue avec le plus de 
soin, qui reflete 1'interet des concepteurs dominicains pour certains domaines, sont: 
- LHistoire des doctrines chretiennes, matiere a laquelle ont ete attribues les indices 
suivants : 
le 325 ; le 326 ; le 327 ; le 328 ; le 329 ; le 330 ; le 331 ; le 332 ; le 335 ; le 336 ; le 337 
- Saint Thomas : 
le 339 ; le 340 ; le 341 ; le 342 ; le 343 ; le 344 ; le 345 ; le 346 ; le 347 ; le 348 ; le 349 ; 
le 350 ; le 351 ;le352 ;le353 
- la theologie : indices 380 a 393 
- la predication : indices 410 a 417 
- les Freres Precheurs : indices 429 a 453, et 460, 465, 470 
On met ainsi en evidence de fagon positive soixante-seize indices 
En revanche, les disciplines suivantes sont traitees rapidement: 
- le droit canonique : indices 269 a 273 
- la liturgie : indices 274 a 278 
- les institutions ecclesiastiques : indices 310 a 320 
- les christianismes non catholiques : indices 354, 355 , 356 et 358 a 368 
On met ainsi en evidence de fagon negative trente-cinq indices. 
* Les usuels montrent que 1'accent est mis sur 1'etude des textes sacres, la 
patrologie et la theologie medievale. Les indices correspondant a ces disciplines, 
privilegiees dans l'"Ecole du Saulchoir" sont 
d'une part, les indices 253 a 258 et 259 a 262 
et les indices 325 a 332 et 335 a 337 
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(1'autre part, les indices 339 a 345 
soit vingt-huit indices auxquels nous attribuerons le signe plus. 
2. DES ANALYSES EXTERIEURES A LA BIBLIOTHEQUE 
1. des analyses bibliographiques. 
Nous appliquons donc ici ce que nous avons propose en deuxieme partie. 
Apres une recherche sur MYRIADE, nous attribuerons un coefficient negatif aux indices 
qui abritent des collections qui apparaissent trois fois ou plus dans le CCN-PS ; et un 
coefficient positif dans le cas contraire : 
- Les indices 255 (1-), 275 (1-), 280 (1-), 284 (1-), 295 (1-) n'ont que des coefficients 
negatifs. 
- Les indices 258 (1+), 262 (2+), 272 (1+), 316 (1+), 329 (1+), 342 (1+), 350 (1+), 354 
(1+), 358 (2+), 359 (2+), 360 (1+), 364 (1+), 407 (3+) n'ont que des coefficients 
positifs. 
- les indices 261 (six contre cinq) et 312 (trois contre deux) sont les seuls a compter plus 
de moins que de plus. 
- Les indices 251 (sept contre cinq), 274 (deux contre un), 280 (cinq contre un), 326 
(quatorze contre neuf), 380 (douze contre sept) comptent plus de plus que de moins. 
On peut donc degager de fa?on positive les indices suivants : 
le 251 ; le 258 ; le 262 ; le 272 ;le 274 ; le 280 ; le 316 ; le 326 ; le 329 ;le 342 ; le 350 ; 
le354 ; le358 ; le359 ; le 360 ; le 364 ; le 380 et le 407/ 
On peut donc degager de fagon negative les indices suivants : 
Le 255 ; le 261 ; le 275 ; le 284 ; le 295 et le 312. 
En ce qui concerne les textes de la Bible, c'est-a-dire 1'indice 250, nous 
proposons de renoncer aux editions contemporaines pour le CCF, et de ne rentrer que les 
huit titres repertories par Chambers, dont les cotes sont : Res.XVI AI BDB 7 ; Res.XVI 
IIIBIB 4 ; XVIIV BIB 2 ; Res.XVI C III BIB 3 et 250.A.52, 250.A.62, Res.Mod. C.31 
et 365.E.715 (1 et 2). 
II y aura certes une perte, mais il importe de faire des choix en vue du CCF. 
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2. des comparaisons avec d'autres etablissements. 
* des sondages dans d'autres etablissements : nous avons choisi trois auteurs 
dominicains pour faire des sondages dans le catalogue (manuel jusqu'en 1970 et 
informatise pour les annees suivantes) de la bibliotheque Sainte Genevieve, et dans les 
catalogues imprimes, ou sur CD-ROM de 1'Ecole Biblique (1975) et de la Bibliotheque 
Nationale. 
Nous avons deja presente partiellement les resultats pour le Pere Voste : 
- BSG : 0 notice 
- BN : 8 notices (catalogue imprime 1960-1969 et CD-ROM BNF) 
- BPI: 0 notice 
- Jerusalem : 63 notices 
- British Library : 6 notices 
- Saulchoir : 37 notices 
Pour le Pere Chenu : 
- BSG : 55 notices 
- BN : 61 notices (catalogue imprime 1960-1969 et CD-ROM BNF) 
- BPI: 13 notices 
- Jerusalem : 15 notices 
- British Library : 17 notices 
- Saulchoir : 201 notices (soit 5,3 cm du catalogue) 
Pour le Pere Congar : 
- BSG : 117 notices 
- BN : 35 notices (catalogue imprime 1960-1969) 
- BPI: 40 notices 
- Jerusalem : 63 notices 
- British Library : 58 notices 
- Saulchoir : 450 notices (soit 11,8 cm du catalogue). 
De ces trois exemples, nous pouvons tirer comme conclusions que la bibliotheque 
du Saulchoir est sans doute l'un des seuls etablissements a conserver 1'ensemble des 
oeuvres de grands penseurs dominicains, dont le rayonnement de 1'oeuvre depasse les 
seuls cadres de 1'Ordre. Pour completer cette observation, nous pouvons mettre en 
evidence les indices qui abritent les oeuvres du Pere Congar. 
L' indice 267 compte 17 notices d'ouvrages du Pere Congar ; 1'indice 325, 13 ; 
1'indice 326, 14 ; 1'indice 358, 33 ; 1'indice 380, 41 ; 1'indice 381, 23 ; 1'indice 392, 103 ; 
1'indice 393, 51 ; 1'indice 408, 10 ; 1'indice 452, 17. Quarante-deux autres indices 
comptent de une a neuf notices d'ouvrages du Pere Congar, mais dans un souci de 
representativite, nous nous limitons aux indices ou ses oeuvres sont le plus nombreuses. 
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D'autre part, les indices concernant les oeuvres du Pere Voste peuvent etre 
consideres comme des indices peu riches. II s'agit ainsi des indices : 
256 : sept occurrences ; 284 et 261 : quatre occurrences ; 327 et 257 : trois 
occurrences; 252 et 430 : deux occurrences ; 438, 328, 342, 250, 272 et 326 : une 
occurrence. En ne s'en tenant la aussi qu'aux indices les plus riches on peut retenir, pour 
les doter du signe moins, cinq indices (256, 261, 284, 327 et 257) 
* Nous proposons aussi de nous appuyer sur le Repertoire des bibliotheques 
specialisees frangaises de Maud Esperou, et sur la liste, proposee en annexe VI, que 
nous en avons retire. Des bibliotheques plus specialisees que le Saulchoir existent pour 
les indices suivants : 
le 252 ; le 253 ; le 254 ; le 255 ; le 256 ; le 257 ; le 258 ; le 269 ; le 270 ; le 271 ; le 272 ; 
le 273 ; le 274 ; le 275 ; le 276 ; le 277 ; le 278 ; le 280 ; le 281 ; le 282 ; le 283 ; le 284 ; 
le le 285 ; le 286 ; le 287 ; le 288 ; le 289 ; le 290 ; le 291 ; le 292 ; le 293 ; le 315 ; le 
316 ; le 325 ; le 326 ; le 327 ; le 328 ; le 329 ; le 330 ; le 331 ; le 332 ; le 355 ; le 358 ; le 
359 ; le 360 ; le 361 ; le 362 ; le 363 et le 364. Nous degageons donc la quarante-neuf 
indices de fagon negative. 
3. comparaison de la classification avec d'autres classifications. 
La comparaison de la classification du Saulchoir avec d'autres classifications, 
a d'abord permis de confirmer les analyses menees en premiere partie, a partir des 
problematiques de l'"Ecole du Saulchoir". Toutefois, certains indices se degagent de 
maniere positive ou negative. 
- La comparaison avec la classification de Dewey permet de souligner 1'accent 
porte sur les sujets traitant de 1'Ordre de saint Dominique. 
En revanche, la classification de Dewey est de fait plus precise que celle du 
Saulchoir pour les disciplines bibliques, sans doute parce qu'elle a ete congue dans un 
contexte americain. 
- La comparaison avec la classification de la bibliotheque des Capucins montre que 
la bibliotheque du Saulchoir ne peut entrer en competition avec cet etablissement sur le 
Franciscanisme. 
-De meme, la comparaison avec la classification de la bibliotheque des Fontaines 
montre que la bibliotheque du Saulchoir ne peut rivaliser sur les disciplines jesuites, que 
ce soit 1'histoire de la Compagnie ou sa spiritualite propre, mais qu'elle est bien sur 
premiere pour 1'Ordre et saint Thomas. Cependant, il importe de definir ce qui devra etre 
rentre au CCF. Si on prend comme modele le CCN-PS, les fonds jesuites et franciscains 
du Saulchoir - fonds modestes mais interessants - sont bienvenus, puisqu'il s'agit surtout 
de localiser les documents. Si, en revanche, on prend comme modele le CCO/CNRS ou il 
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s'agit, en evitant les doublons, d'identifier les documents, ces deux fonds ne sont pas, sauf 
exception, le bienvenu. Nous choisissons dans ce travail la position extreme - regard 
negateur sur les indices 315 et 316 - puisque nous voulons d'abord souligner les points 
forts du Saulchoir. Toutefois, une reflexion ulterieure sur ces fonds moins acheves devra 
etre menee. 
Notons finalement que, si le Saulchoir comme les Fontaines viennent a participer 
au CCF, des doublons sont inevitables, en theologie par exemple, puisque les deux 
bibliotheques sont a peu pres aussi riches dans cette matiere ni exclusivement jesuite, ni 
exclusivement dominicaine, a moins de designer un specialiste charge de gerer ces 
questions. 
- La comparaison avec la classification du CNRS montre que malgre le penchant 
historique de l'"Ecole du Saulchoir", celle-ci sait neanmoins rester au plus pres d'une 
approche conceptuelle des sciences religieuses. En effet, parler d'histoire au Saulchoir, 
c'est parler d'histoire au sens d"'histoire de la philosophie", c'est-a-dire 1'etude de le 
resonnance des concepts entre eux au cours de 1'histoire de la pensee. L'analyse succincte 
de la classification du CNRS confirme dons qu'une vision dominicaine sinon thomiste de 
saint Thomas et de la theologie se rencontre au Saulchoir et en fait un centre important, 
quoique partial, pour ces etudes. Cependant, la classification du CNRS est plus souple 
pour les courants modernes - tres importants comme la theologie de la liberation ou le 
renouveau charismatique -qui sont au Saulchoir, et de meme aux Fontaines, classes en 
"Theologie ; divers" (393). Nous proposons donc de mettre en reserve cet indice fourre-
tout, tres riche sans doute, mais pas assez precis. 
Nous soulignons donc principalement les fonds sur saint Thomas et la 
theologie, et mettons en reserve les fonds sur les Jesuites, les Franciscains et par 
extension les autres ordres. 
Les indices que nous mettons positivement en evidence sont donc : 
pour saint Thomas, les indices de 339 a 347 
pour la theologie, les indices de 380 a 392 soit, en tout, 22 indices 
et negativement: 
le 393 et les indices de 310 a 320, soit, en tout, 11 indices. 
4. etude des sujets traites dans les revues du Saulchoir. 
Nous avons, en deuxieme partie, souligne principalement les bulletins en ce 
qui concerne la Revue des sciences philosophiques et theologiques. Les indices 
concernes sont pour la liturgie le 274, 275, 276, 277 et 278 ; pour le bulletin du Pere 
Jossua, les indices de theologie, c'est-a-dire de 380 a 393 ; pour le bulletin de patrologie, 
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les indices de 325 a 332. 
Les autres bulletins (islamologie et etudes arabes, philosophie des sciences) 
permettent de degager d'autres indices qui ne rentrent toutefois pas dans le champ 
immediat de notre etude. 
L'analyse des sujets traites dans la Revue thomiste montrent un grand interet pour 
les sujets touchant a 1'etude scientifique des textes sacres. Les indices concernes vont 
alors de 253 a 261, en soulignant particulierement les indices 259, 260 et 261. La Revue 
thomiste traite evidemment aussi de thomisme, c'est-a-dire des indices de 339 a 353. 
Nous degageons donc la de fagon positive cinquante et un indices. 
3. CONCLUSIONS : LES LIGNES DE FORCE DU SAULCHOIR. 
Nous presentons en annexe IX les resultats sous forme de tableau. 
Sans tirer de conclusions trop rapides, et dans un simple but de proposer des pistes 
pour effectuer les choix, nous proposons de rentrer prioritairement au CCF, en plus des 
indices participant au CCO/CNRS (280, 281, 282, 283, 284, 285, 296, 325, 326, 327, 
328, 329, 330, 331, 332), les indices suivants : 
252 a 258, 261 a 267, 272, 274, 291,335,336,33 7,339,340,341,351, 352, 353, 
358, 364, 365, 380, 381, 383, 387, 388, 392, 393, 405, 407, 412, 429 et 452. Notons de 
plus que la plupart des indices participant au CCO/CNRS ont ete selectionnes par notre 
methode. 
Les autres indices, - sur la Bible et les Jesuites par exemple - demandent debat. En 
revanche, les indices 360, 354, 315 et 269 ne semblent pas etre bienvenus au CCF. 
Soulignons a nouveau qu'il s'agit d'une analyse mecanique, simple lecture du 
tableau presente en annexe. 
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CONCLUSION 
La methode que nous avons proposee et appliquee peut soulever 
legitimement des objections. En effet, elle a ete congue de 1'observation et de la 
frequentation du fonds du Saulchoir. C'est ainsi que par exemple certaines limites 
numeriques qui semblent arbitrairement fixees ont ete choisies : a partir de la 
connaissance qu'on avait pu se constituer du fonds. 
Cependant, on peut penser que pour une bibliotheque d'etudes comparable au 
Saulchoir, - les Fontaines, mais aussi, entre autres, la bibliotheque de lTNRA^ ou de 
l'INRp29 - le cheminement congu dans cette etude pourrait etre applique. Toutefois, il 
s'agit aussi d'un travail subjectif et des choix inconscients ont certainement du etre faits. 
D'autre part, la notion de pole associe reste floue. La bibliotheque de 1'INRP etait 
ainsi annoncee comme pdle associe. Apres verification, on s'apergoit que la convention 
n'a pas encore ete signee, et ne le sera sans doute pas. Le projet de CCF semble ainsi se 
definir veritablement a mesure qu'il se realise. Aussi, de nombreuses questions restent en 
suspens. Qu'en est-il de 1'informatisation ? De la retroconversion ? Quel format sera 
utilise ? Qu'en est-il de 1'organisation du fixtur reseau ? De plus, la question des credits 
reste entiere. Le rapport du Conseil superieur des bibliotheques de 1994 rappelle ainsi 
qu'etre pole associe - au-dela de l'image positive que peut offrir ce statut - apportera a 
1'etablissement concerne plus de soucis que d'avantages. Le flou reste donc assez grand ; 
plusieurs options sont encore virtuellement possibles. 
Ainsi, Madame Diot, directeur de la bibliotheque des Fontaines, propose de 
constituer un pole associe comprenant plusieurs bibliotheques de sciences religieuses 
(Fontaines, Saulchoir, Institut catholique de Lyon...) qui serait en fait un sous-reseau du 
reseau CCF. C'est une idee seduisante, en particulier pour des matieres comme la 
theologie pour laquelle ces bibliotheques conservent de nombreux fonds communs. II 
faudrait neanmoins organiser une direction a ce reseau, pour les doublons par exemple. 
Et de plus, la question des credits publics serait difficile a gerer. A qui seraient-ils 
attribues ? Cette proposition demanderait cependant a etre exploree. 
Le projet de CCF apparait donc comme un projet necessaire, mais qui 
reste encore peu precis. On peut simplement souhaiter qu'il se realise effectivement, 
pendant virtuel de la BNF. 
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La dur6e de parution d'une collection et le nombre de volumes ne sont pas d6termin6es =t 1'avance; une collection peut 6tre 
num6rot6e ou non.(AFNOR, norme Z44-050, p.103). 
^FRANCE. MINISTERE DE L'EDUCATlON NATIONALE. ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES 
BIBLIOTHEQUES. CENTRE NATIONAL DU CCN, Catalogue collectif national des publications en s6rie, sciences 
reiigieuses. Paris, 1991. 
FRANCE. CONSEIL SUPERIEUR DES BIBLIOTHEQUES, op.cit., p.90. 
22 
B-T. CHAMBERS, Bibliography of Frenh Bibles, Fifteenth-and-Sixteenth-Century French-Language Editions ofthe 
Scriptures. Geneve, 1983. 
&bHography of French Bibles, Seventeenth-Century French-Language Editions ofthe Scriptures. 
Gen6ve, 1994. 
23 M-Th. COCONNIER, "L'Ecole Pratique d'Etudes Bibiiques au couvent des Dominicains de Saint-Etienne a J6rusalem." 
dans Revue Thomiste, n°2, mai 1896, p.176-177. 
24 Y.CONGAR, Une viepourla v6rit6. Paris, 1975, p.43. 
25 
La Vierge Marie et l'Eglise, par exemple, du P6re Sertillanges est cot6 en 387 D 187 tandis que R6joius-toi Marie, 
Introduction £ la priere mariale du P6re Albert Enard est cot6 en 388 D 393, alors que les deux ouvrages auraient fort bien 
DU 6tre cot6s en 452 (Fr6res Precheurs ; XXe si6cle, textes). 
G-M. REICHBERG, "The communication of the Divine Nature in God according to Thomas Aquinas." dans Revue 
Thomiste, n°1, janvier-mars 1993, p.50-65. 
^P. JACQUEMOT, "Annexe du bulletin de Th6ologie Iitt6raire." dans Revue des sciences philosophiques et thGologiques, 
n°2, avril 1990, p.311. 
INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE. 
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ANNEXEI 
La classification des sciences 
religieuses au Saulchoir 
ni - DISCIPLINES RELIGIEUSES ET THEOLOGIQUES 
SCIENCES BIBLIQUES 
Textes et versions 250 
Collections 251 
Manuels et ouvrages generaux 252 
Monographies, Ancien Testament: 
Pentateuque 253 
Psaumes, Prophetes 254 
Historiques et autres 255 
Monographies, Nouveau Testament: 
Evangiles 256 
Saint Paul 257 
Actes et Epftres apostoliques, Apocalypse 258 
Archeologie, Topographie, Chrono. bibl. (Qumr5m) 259 
Philologie biblique, Concordances 260 
Question bibl. (Canon, Inspiration, Theol. bib., etc.) 261 
Melanges 262 
Apocryphes (au sens catholique) 263 
MAGISTERE ECCLESIASTIQUE 
Ouvrages generaux et manuels 265 
Documents du Saint-Siege 266 
Conciles 267 
Documents episcopaux, Conciles regionaux, Synodes 268 
DROIT CANONIQUE 
Textes 269 
Commentaires anterieurs a 1917 270 
Commentaires posterieurs a 1917 271 
Histoire du droit ecclesiastique 272 
Droit canonique (1983 et annees suivantes) 273 
JTURGIE (sauf dominicaine) 
Textes et monuments 274 
Piete liturgique, livres pour les fideles, 
theologie de la liturgie 275 
Manuels et ouvrages generaux 276 
Monographies 277 
Liturgies non latines 278 
fflSTOIRE ECCLESIASTIQUE 
CoBections 280 
Manuels et ouvrages generaux 281 
Archeologie chretienne 282 
Antiquite chretienne (jusqu'a Nicee) 283 
Eglises orientales 284 
Du IVe au Xle siecle 285 
De Gregoire VII au XVe siecle 286 
XVIe siecle 287 
XVHe siecle 288 
XVDIe siecle 289 
XlXe siecle 290 
XXe siecle 291 
Repertoires ecclesiastiques 292 
Missions (histoire des "Missions Etrangeres") 293 
HAGIOGRAPHIE ET BIOGRAPHIE CHRETIENNE 
Collections. Ouvrages generaux 
Premiers siecles 
Moyen Age 
XVIe siecle 
XVIIe siecle 
XVIIIe siecle 
XlXe siecle 
XXe siecle 
INSTTTUTIONS ECCLESIASHQUES 
Congregations romaines. Inquisitions 310 
Ordres religieux, fondateurs 
Ouvrages generaux, Vie religieuse 311 
Monachisme 312 
Regles canoniales 313 
Mendiants et ordres medievau 314 
Mineurs, Franyois d'Assise 315 
Jesuites 316 
Congregations modemes 
XVIe-XVHIe siecles 317 
XlXe siecle 318 
XXe siecle 319 
Confreries, Tiers Ordres (TDominicains exceptes) 320 
295 
296 
297 
298 
299 
300 
301 
302 
fflSTOIRE DES DOCTRJNES CHRETEENNES 
Manuels et ouvrages generaux 325 
Collections cfensembles (Etudes, textes) 326 
Hieses Saulchoir (cotes 326 B 304 et suivantes) 
Patrologie grecque et orientale : 
Textes : 
CoBections 327 
Editions partielles 328 
Etudes 329 
Patrologie latine: 
Textes : 
Collections 330 
Editions partielles 331 
Etudes 332 
Doctrines chretiennes medievales: 
Ouvrages generaux et collections 335 
Du IXe siecle a 1274 (Saint Thomas et 
thomistes exceptes) 336 
De 1274 a la Reforme 337 
SAINTIHOMAS (philosophie et theologie) 
Textes: 
Oeuvres completes 339 
Editions partielles, traductions 
Somme theologique 340 
Autres oeuvres 341 
Etudes: 
Ouvrages d'ensembles, collections, melanges 342 
Etudes biographiques 343 
Etudes philosophiques 344 
Etudes theologiques 345 
Ecole thomiste : (theologie seulemeait, 
pour philosophie c£ 183-4) 
XIV e - XVIe siecles 346 
XVIIe siecle 347 
XVHIe siecle 348 
XEXe siecle 349 
TTieoIogie moderne: 
De la Reforme a 1560 350 
1560-XVHe siecle 351 
XVUIe siecle 352 
XlXe siecle 353 
CHRISTIANISMES NON CATHOLIQUES 
Gnose, mandeisme, manicheisme 354 
Eglises orientales 355 
Dissidences medievales (Huss, WycliE, Cathares, etc.) 356 
Symbolique, oecumenisme 358 
Reforme: 
Luther et la Reforme allemande 359 
Theologie luthenenne 360 
Calvin et la Reforme frangaise 361 
Theologie calviniste 362 
Schisme anglican et theologie anglicane 363 
Divers (reformes) 364 
Jansenisme: 
Ouvrages jansenistes 365 
Etudes sur lejansenisme 366 
Divers (Vieux catholiques, Eglise 
nationale tcheque, etc.) 367 
Modernisme 368 
THEOLOGIE 
Collections 380 
Manuels, ouvrages generaux 381 
Prima pars (Dieu, creation, etc.) 382 
Secunda pars 
Morale, ouvrages generaux 383 
Morale, questions particulieres 384 
Grace 385 
Tertia pars 
Christologie 386 
Mariologie 
Doctrine 387 
Culte 388 
Sacrements (sauf mariage et eucharistie) 389 
Eucharistie 390 
Mariage 391 
Ecclesiologie (theologje et apoiogetique), Missiologie 392 
Divers 393 
APOLOGETIQUE - THEOLOGIE FONDAMENTALE 
Manuels, ouvrages generaux, science apologetique 
Questions apologetiques 
396 
397 
SPIRITUALITE 
Ouvrages generaux 399 
Moyen Age 400 
XVIe siecle 401 
XVIIe siecle 402 
XVIEe siecle 403 
XlXe siecle 404 
XXe siecle 405 
PASTORALE 
Pedagogie religieuse (catechisme) 407 
Action catiiolique - oeuvres 408 
Action pastorale et psychologie pastorale 409 
PREDICATION 
Art oratoire 410 
Histoire de la predication 411 
Morceaux choisis 4 j 2 
Moyen Age et XVIe siecle 413 
XVHe siecle 414 
XVIIIe siecle 415 
XlXe siecle 416 
XXesiecle A\->  
FRERES PRECHEURS 
CoIIections 
Ouvrages generaux 
Legislation 
Provinces 
Couvents 
Soeurs (Moniales et Tertiaires regulieres) 
Tiers Ordre seculier et confreries ou societes 
Liturgie 
Saint Dopiinique 
Xllle siecle 
XTVe siecle 
Sainte Cathenne de Sienne 
XVe siecle 
Savonarole 
XVIe siecle: textes 
XVIe siecle: etudes 
429 
430 
431 
432 
433 
434 
435 
436 
437 
438 
439 
440 
441 
442 
443 
! I f 
FRERES PRECHEURS (srnte) 
XVIIe siecle : textes 445 
XVIIe siecle : etudes 446 
XVHIe siecle : textes 447 
XYIHe siecle : etudes 448 
Pere Lacordaire 449 
XEXe siecle : textes 450 
XlXe siecle : etudes 451 
XXe siecle : textes 452 
XXe siecle : etudes 453 
Rosaire 460 
Art Dominicain 465 
Service Interprovincial Dominicain 
de Recherche (S.I.D.R) 470 
SCIENCES SOCIALES (Economie, Sociologie ...) 
Voir apres Ia section 143 
ANNEXEII 
Les deux classificatioiis de 1790 a 
Saint-Jacques 
Voici un tableau de la lere partie de la bibliotheque d'apres la deaoription 
rapide qu'en donne le P. Faitot, aux ff. 14 et 15 de 1•inventaire de 1790. 
A. Bibles. 166 + 
B. Cora-nentateurs de 1'Ecriture. 197. 
C. Bcrits heterodoies. 
D. Commentaires sur le Nouveau Testament. 174. 
B. Collection des conciles et des Peres. I85. 
F. Ouvrages heterodoies. 6jje 
G. Anciennes editions des Peres de 1'Bglise. 215. 
H. Tneolo^-ie scolastique. 227. 
I. Theolo^ie. 292. 
K. Casuistes et c^ntroversistes. 230. 
L. Predicateurs et livres oieux. 9ye 
M. Predica^eurs et livres pieux. 283. 
N. Droit canonique et civil. Livres pieux. 76 + 221. 
0. Eistoriens ecciesiistiques. 233. 
P. Ristoire monastique. 238. 
Q. Cnroniqueurs sacres, bibliographies anciennes. 59 .  
R. Histoire profane. 222. 
S. Histoire profane. 169. 
T. Oeocrraphie .  6^ 
V. Philosophes, medecins. 220. 
X. Bncyclopedies. 186. 
Total 3969. 
Voici un tableau de la 2e partie de la bibliotheque d'apres la deaoription 
qu'en donne le P. Faitot, l6v°-17v° et 19-21, ( les ff. 17v«-19 6tant ocoup6a 
par la description des mss. contenus dans 11armoire cotee Ha). 
Aa. Textes sacres en langne orientale. 55* 
Ba. Bibles, commentateurs, dictionnaires. 309. 
Ga. Gommentateurs, livres liturgiques. 281. 
Da. Conciles. 66. 
Ea. Pdj-pb de 11 Egliae et thdologiens modernes. 280. 
Fa. Pdree de 1'Eglise. 288. 
Ga. Theologiens soolastiques, casuistes, controver— 
sistea. 298. 
Ha. Manuscrits. (cf. infra). 
Ia. Droit. 296. 
Ka. Droit, pnilosophie, physiaue, histoire naturelle, 
mddeoine. 408. 
La. Melans-es de sciences, grammaire. 412. 
Ma. Divers. 206. 
Na. Belles-Lettres. 495. 
Oa. Histoire ecclesiastique. 351« 
Pa. Histoire de Frar.ce, 288. 
Qa. 1*'orraohie, cosmo^raphie, tonographie, voyages. 342. 
Ra.„ TrZ-atre. 40. 
Sa. Histoires e1ranger^s. 219. 
Ta. Histoire et melan^e - i e  biocraphie. 275. 
Va. Konnaies, medaiiles, bas-reliefs, blasons. 86. 
Xa. et Ta. Litterature et bibliographie. 290 + 357• 
Total. 5642. 
ANNEXEIII 
Le CCO : ses bases et son activite 
New*M.doc 
mmm 
Date : 31/01/95 
SOC : 3.223 
25 : DRESCO 
52 : CESDBP 
1120 
2103 
DCP : 1.777 82 : IDC 1777 
PRH : 5.199 
07 : Meudon 2603 
08 :Rennes 237 
09 : Toulouse 1000 
43 : Micheiet 1359 
NB. : 09 a envoye 1.097 notices corrigees 
(non DDB ce 30/01/95) 
SEM : 4.563 35:IES 675 
37 : BOSEB 3888 
PMC : 16.658 12 : BHR 1520 
13 : IRHT 3151 
14 : Saulchoir 2617 
15 : College de Fr. 1442 
16 : IFEB 1214 
17 : IEA 3001 
18 : Piganiol 1863 
34 : Sourccs Chret. 831 
42,70,74,75 : Strbg 1019 
HIS : 4.370 
21 : CDHT 115 
24 : IHS 1684 
27 : KOYRE 583 
28 : SEES 1988 
N.B. Lc centre 20 (STS) a envoye 1912 notices 
d'economie non comptabilisees ici. 
ETH : 1.951 
11 : LAS 1609 
903 : INALCO 342 
BASES94.DOC 
PRODUCTION ET MULTILOCALISATIONS 
DANS LES BASES RESEAUX CNRS/CCO 
(Janvier 1995) 
Reseaux 
(1) 
Nbr. de localisations 
(2) 
1 Nb. de titres 
(3) 
Nb. de notices 
re?ues L 
(4) 
Nb. de 
doublons 
(5) 
Premier Millenaire 
Chretien 67.679 49.904 82.888 6.283 
Etudes Semitiques 28.913 25.081 31.438 3.242 
Histoire des Sciences 
et des Techniques 36.571 33.935 38.382 2.313 
Prehistoire 41.593 40.179 41.385 1.358 
Droit Compare 3.401 3.401 3.401 0 
Sociologie 3.031 3.031 3.031 0 
Ethnologie 30.885 29.994 29.994 1.237 
Total: 214 286 Total: 185.525 Total: 229.711 
NOTES: 
1.- L'analyse des colonnes (1) et (2) permet de noter 28.761 multilocalisations 
2,- L'information concemant la colonne (4) englobe les notices versees dans les 
reseaux et celles qui sont dites locales". II s'agit donc de la saisie globale effectuee 
dans les differentes bibliotheques. 
ANNEXE IV 
Chiffre des envois de ffiches au 
CCOE. 
r 
1952 :  
1953 :  
1954 :  
1955 :  
1956 :  
1957 :  
1958  :  
1959 :  
1960 :  
1961 :  
1962 :  
1963 :  
1964 :  
1965-
1969 :  
1970 :  
1971 :  
1972  :  
1973 :  
1974 :  
1975 :  
1976 :  
1977  :  
1978 :  
1979 :  
1980 :  
1981  :  
1982 :  
1983 :  
1984 :  
1985 :  
1986 :  
1987  ;  
1988  :  
1989 :  
1990 :  
1991 :  
1992 :  
1993 :  
2688  
649  
764  
410  
937  
765  
852  
1050  
823  
671  
4 9 9  
2 7 1  
1428  
1427  
1968 :  
620  
848  
553  
6 0 0  
160  
1010 
820  
775  
950  
850  
800  
750  
780  
825  
960  
710  
387  
660  
700  
1390  
1120  
870  
1120  
520  
960  
ANNEXEV 
La classification des usuels 
PLAN DE CLASSEMENT DES USUELS DE LA SALLE DE LECTURE 
A BIBLIOGRAPHIES GENERALES 
AA Catalogues d'imprimes de la Bibliotheque Nationale 
AB Bibliographies genetales intetnationales 
AC Bibliographies d'incunables 
AD Bibliographies pour les XVe et XVIe siecles 
AE Bibliographies pour les XVIIe au XXe siecles 
AF Bibliographies frangaises courantes et retrospectives 
AG Bibliographies nationales courantes et retrospectives 
AH Bibliographies des periodiques 
AI Bibliographies de bibliographies 
AK Annuaires AL Tolia cL ixkcclq^ 
B DICTIONNAIRES DE LANGUES ET PH1L0L0GIE ' ™ 
(sauf dictionnaires d'Hebreu et de Grec bibliques) 
C BIBLE 
CA Textes 
CB Instruments de travail 
D PATRISTIQUE 
DA Instruments de travail 
DB Textes et collections de textes 
E HISTOIRE DU CHRISTIANISME 
EA Bibliographie 
EB Ouvrages generaux, manuels, dictionnaires 
EC Geographie ecclesiastique 
ED Hagiographie 
EE S[)iritualite 
EF Missions 
EG Ordres religieux et militaires 
EH Ordre dcs Precheurs 
E1 Protestantisme 
THEOLOGIE 
FA Manuels, dictionnaires 
FB Theologie medievale 
FC Liturgie 
FD Bibliographies pat sujets 
PHILOSOPHIE, PSYCHOLOGIE, SOCIOLOGIE 
GA Bibliographies, manuels, dictionnaires 
GB Textes 
DROIT CANON 
RELIGiONS NON CHRETIENNES 
DIVERS 
KA Divers (droit, sports, etc .. .) 
KB Peinture, sculpture, arts graphiques 
KC Musique 
LITTERATURE 
RA Dictionnaires 
RB Litterature greco-latine 
RC Litterature medievale 
RD Litterature etrangere 
RE Litterature francjaise 
RF Textes 
HISTOIRE 
VA Ouvrages generaux 
VB Chronologies 
VC Histoire ancienne 
VD Histoirp medievale 
VE Histoire moderne 
VF Hisloires nationales etrangeres 
VG Histoire de I'rance 
BIOGRAPHIES 
GRANDES ENCYCLOPEDIES NATIONALES ET UNIVERSELLES 
DICTIONNAIRES ET REVUES DE SCIENCES RELIGIEUSES 
ANNEXE VI 
Liste des principales bibliotheques 
de sciences religieuses, avec leur 
specialite. 
(dfapres le Repertoire des 
bibliotheques specialisees 
frangaises de Maud Esperou.) 
r^penoire° ^  le nom des bitoo^ques est le numero d'entree de ces etablissements dans le 
22. Bibliotheque asiatique des Missions etrangeres. 
28, rue de Babylone 75007 Paris 
Missiologie : indice Saulchoir = 293 
28.BibIiotheque d'histoire des religions 
2, rue Victor Cousin 75005 Paris 
Histoire de lEglise : indices Saulchoir = 280 a 292 
30.Bibliofheque de POratoire 
75, rue de Vaugirard 75006 Paris 
Histoire religieuse, XVI et XVTle sieeles : indiees Saulelioir = 2S7, 255, 259 
32. Ribliotheque de la Faculte de droit canonique 
22, rue Cassette 75006 Paris 
Droit canonique : indices Saulchoir = 269 a 273 
45.BibIiotheque Franciscaine Provinciale 
Fratemite des Capucins, 26/32, rue Boissonade 75014 Paris 
Franciscanisme : indices Saulchoir = 315 
60 Bibliotheque oecumenique et scientifique pour I'etude de la Bible 
21, rue d'Assas 75006 Paris 
Exegese biblique : indices Saulchoir = 252 a 258 
74.Centre d'etudes ISTINA, Bibliotheque 
45, rue de la Glaciere 75013 Paris 
929.Centre Saint Irenee, Bibliotheque oecumenique 
2, place Gailleton 69002 Lyon 
Oecumenisme : indice Saulchorr = 358 
lOS.Centre national de pastorale liturgique, Bibliotheque 
4, avenue Vavin 75006 Paris 
Liturgie : indices Saulchoir = 274 a 278 
261.Peres du Saint-Saerement, Ribliotheque 
23, avenue de Friedland 75008 Paris 
Liturgie : indices Saulchoir = 274 a 278 
11 l .Centre Sdvrcs, Bibliotheque 
35, roe de Sevres 75006 Paris 
161.Les Etudes, Bibiiotheque 
15, rae Monsieur 75007 Paris 
837,Bibliotheque des Fontaines 
B.P 219 60631 Chardilly 
Jesuitica : indice Saulchoir =316 
109.Centre protestant d'etudes et de documentation 
46, rae de Vaugiiard 75006 Paris 
216-Institut protestant de theologie, Bibliotheque 
83, boulevard Arago 75014 Paris 
271.Societ6 d'histoire du protestantisme frangais 
54, rae des Saints-Peres 75007 Paris 
Protestantisme : indices Saulchoir = 359 a 364 
214 .1nstitut orthodoxe Saint Serge, Bibliotheque 
25, rne du Docteur Roux 75724 Paris 
O r thodox i e  :  i n d i ce  Sau l cho i r  =355  
176 Institut d'etudes augustiniennes 
3, rae de 1'Abbaye 75006 Paris 
202 Institut Missionnaire, Bibliotheque 
170, bld Montpamasse 75014 Paris 
922 Institut des sources Chreliennes 
29, rae du Plat 69002 Lyon 
Patristique : indices Saulchoir = 325 a 332 
ANNEXE VII 
La classification du 
Franciscanisme a la Bibliotheque 
Franciscaine Provinciale 
( Fraternite des Capucins, 
26/32 rue Boissonade, 75014 
Paris ) 
Alverne,Assise,Ombrie 
Bio-hagiographie cies Franciscains 
Bio-hagiographie franciscaine coliective 
Biographies de tertiaires 
Clarisses et Franciscaines, Calvairiennes 
Clarisses et Franciscaines 
Calvaire, Annonciades - personnes. 
Ecriture sainte franciscaine 
Frangois d'Assise 
Histoire Franciscaine: Capucins 
Histoire Franciscaine: non Capucins 
In folio Franciscains 
Legislation Franciscaine 
Liturgie Franciscaine 
Mariologie Franciscaine 
Missions Franciscaines 
Morale Franciscaine 
Philosophie Franciscaine 
Predication Franciscaine 
Spiritualite Franciscaine 
Th6ologie Franciscaine 
Tiers-Ordre 
Varia franciscana 
ANNEXE VIII 
Des exemples de la classification 
de la bibliotheque des Fontaines. 
(BP 219, 60631 Chantilly) 
ni.7XI.LJ  D-:  IA F,U'ADT?~.  
1 v Hoaa et la » 
161/1 la prlaautd rai.ine. v--» -' H , 
15yi Le pouvolr te:-:;onal dea papes. //£>! hJi £t*4~ 
15J/1 Les 3ta6s poatifictiux i deseript 
/14 i histoirc. r 
164/1 Les 3tata pontlfieaxix s orsaziisatioa (Ohancellerie). 
/X i ls ConcluTC. 
/;< i le vourerneaeiit et la Ccur, 
165/1 Citi du 7-itican auj ourd' bii. 
156/1 ^crits divors s Mstolre aneedotiaue# 
/11 i les voyajeu dea pajeo. 
/21 i Xa prophetie ds gaizit "sJachia. 
/ i 2a papeeae Jeaono. 
/61 l attaquea et refutc,tions. 
157/1 la eouver^inet J pontlfieale. 
2° La papautd et lea p&pss. 
I6v/t *Idb@r pcntix'iailiBff ; Mstoira st olirGmlogiee des pctp-ea. 
I7i/1 Tr&itde aur la rie des papes. (ietits foroata). 
17l/l Grands txuii-Ss suT la rie deo pajea» 
172/1 L, von Pastor 1 ggesahiofa.te, .dtr Hlpote. «>«w, ete« 
\ l i f \  1« ron P&stor $ "Hietolre 
174/1 H.K, Vjucai i ^gbe &oiSa ««.q. 
3° Biqgrapliles des papeo, 
•MWII-.EII leiHr ,,i*m ini • <rgi i- •/<! inji«iin gi mn iTCWnCT 'n 
177/1 Du d^biit 4 eaint Oregoire le Orand (5C4) 1 
/10 Leo pax-ee dae d'$buts &u la Chritiente. 
/12 Do aiint lie Ier 4 eatat PaMen» 
/l 3 Gjbcte ler. 
/2C Rippcl^te et CalHxte» 
/jC Ifesaae ler» 
. 35 Libcre, 
/41 Soslae» 
/5C Saint Ldon le Graad. 
/uG 541ase Ier. 
/71 Vicile. 
17t/ l  De Savinien & Alexandre II (6C4 4  1C73) 1 
Troitda eur les papeg du '.oyen Age. 
/10 Iloncrius ler. 
/25 Boa III. 
/4C Sieolzus Iar. 
/yC Adrien 11 ) Jean TIII. 
/59 S^omose. 
/65 " Jem III | M011 TIII, 
/70 Bonifaoe VII. 
- 1 -
PREDICATION 
S 1 PREDICATION, 16 '  s idcle  
2 / 1  ART ORATOIRE, toutes  6poques 
2/101 ART 0RAT01RE, 17*-l8"  s idcle  i n_12 
2/201 ART ORATOIRE, toutes  6poques in-16 
2/301 ART ORATOIRE, 19 '  s i6cle  i n_ 1 2  
2/401 ART ORATOIRE, 20 '  s iScle  i n_ 1 2  
3 HISTOIRE DE LA PREDICATION i n_8'  
U PREDICATION, 16 '  s idcle  
5 HISTOIRE DE LA PREDICATION 
6/1 GUIDES^ DE PREDICATION (Concordances,  Di  c t ionnaires . . .  )  
16* -18° s idcle  in-4* 
6/101 GUIDES DE PREDICATION (Concordances,  Dict ionnaires . . .  )  
16*-18° s iecle  in-8* 
7 PREDICATION, 16*-17° s iecle  i n_ f* 
8/1 GUIDES DE PREDICATION (Concordances,  Dict  ionnaires . . .  )  
16-17* s iScle  in-12 
8/101 GUIDES DE PREDICATION (Concordances,  Dict  ionnaires . . . )  
18 s i£cle  in-12 
8/201 GUIDES DE PREDICATION (Concordances ,  Dict ionnaires . . .  )  
19 '  s idcle  in-12 
8/251 GUIDES DE PREDICATION (Concordances,  Dic t ionnaires . . . )  
20 '  s iecle  in-12 
9 PREDICATION, 17* s i6cle  in-f"  
10/1 GUIDES DE PREDICATION (Concordances,  Dict ionnaires . . .  )  
19-20* s i6cle  in-4* 
10/101 GUIDES DE PREDICATION (Concordances,  Dict ionnaires . . .  )  
19* s idcle  in-8* 
10/201^ GUIDES DE PREDICATION (Concordances,  Dic t ionnaires . . .  )  
20* s iecle  in-8" 
11 SERMONS, 13*-17* s iecle  i n_zV 
12 PREDICATION, 17 s iecle  in-f"  
13 SERMONS, 13-16" s iecle  i n - 1 6  
PREDICATION, 17-18° s iecle  i n_ f* 
15/1 SERMONS, 13 -16° s iecle  in-8° 
15/101 SERMONS, 13"-16" s iecle  i n_ ] 2  
16 PREDICATION, 18 '  s iecle  in-f"  
17 LOUIS DE GRENADE (Sermons)  in-12 
18/1 SERMONS, 17 '  s idcle  i n_u" 
18/101 SERMONS, 17 '  s idcle  i n_ 8* 
19 PREDICATION, 18* s idcle  i n_ f* 
20 SERMONS, 17 '  s idcle  i n_ 8* 
21 PREDICATION, 17* s iecle  (MANSI,  Orat .  )  in-f '  
22 SERMONS, 17° s i6cle  i n_ 1 2  
23 PREDICATION ET CATECHISME i n_ f* 
24 SERMONS, 17 '  s idcle  i n_ 1 2  
25 SERMONS, 17 '  s i&cle  i n_ 1 2  
26/1 BOSSUET, Oeuvrea compldtes  i n - ' l *  
2f>/101 BOSSUET, Ocuvrnn compl dtcf l  i r>-8* 
26/151 BOSSUET, Correspondance i n_g-
26/201 BOSSUET, Oeuvres  s6parees  in-^* 
26/251 BOSSUET, Oeuvres  s6par§es in-8* 
26/301 BOSSUET, Oeuvres  s6par6es in-12 
26/40T BOSSUET, (Etudes sur)  i n_ 4 -
26/501 BOSSUET, (Etudes sur)  in-8* 
26/601 BOSSUET, (Etudes sur)  i n - ] 2  
7 
- j-
27/1 SERMONS, 18* s iecle  in- ' l*  
27/101 SERMONS, 18* s iecle  i n_ 8* 
27/301 SERMONS, 18 '  s idcle  '  in-12 
28 SERMONS, 18" s iecle  i n_ 3 2  
29/1 SERMONS, 19 '  s i6cle  in-4* 
29/101 SERMONS, 19° s idcle  i n_ 8 '  
r> j-.p -ti/i 
30/1 MIGNE, ORATEURS SACRES in-4 '  
30/201 L 1  ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE in-4* 
-'U/ ^.'51 LA DOCTRINE CATHOLIQUE in- ' )*  
30/301 PREDICATION, 19 '  s iecle  in-4*.obiong 
31/1 RICARD (Mgr) ,  Orateurs  sacres  contemporains  in-4* 
31/101 DASSANCE (P-N.  ) ,  Nouvel le  Bibl iotheque des  
Predicateurs  
i n - 4  
31/201 LA TRIBUNE SACREE in-4 '  
31/301 ENCYCLOPEDIE DE LA PREDICATION CONTEMPORAINE i n - / j*  
32 SERMONS, 19* s iecie  in-12 
33/1 SERMONS, 20* s idcle  i n_ 1 2  
33/201 SERMONS, 20* s i6cle  in-4* ,  Gds 
in-8* '  
33/251 SERMONS, 20* s iScle  i n_g-
33/301 SERMONS, 20* s iecle  i n_ 1 2  
34 SERMONS, Recuei ls  
DOCTRINE^^APOLOGIE 
50/1 DOCTRINE, APOLOGIE,  16"-17 '  s idcle  in-4* 
50/51 DOCTRINE, APOLOGIE,  16*-17* s iecle  in-8* 
50/101 DOCTRINE, APOLOGIE,  16* s iecle  in-12 
•V. 
51 DOCTRINE, APOLOGIE,  17* s idcle  in-12 
Domimcains (aspect historique) 
100 : Histoire des Dominicains en qeneral 
101 : Histoire des Dominicains en general 
102 : Monumenta 
103 : Ann6e Dominicaine 
104 : Bullaire 
105 : Divers 
106 : Analecta 
107 : Histoire des Dominicains 
108 : Histoire des Dominicains 
109 : Acta capitulorum 
110 : 
111 : Dominicains en France (generalites) 
112 : Dominicains en France (maisons particulieres) 
113 : Dominicains en pays etrangers 
Dominicains (biographies) 
165 Dominicains (in-folio) 
166 saint Dominique 
167 saint Dominique 
168 saints dominicains 
169 saint Thomas d'Aqum 
170 saint Vincent Ferrier 
171 Savonarole 
172 0.P hommes de A k C 
173 O.P hommes de D A L 
174 O.P hommes de M a Z 
175 Lacordaire 
176 sainte Catherine de Sienne 
177 
178 Saintes O.P de A a K 
179 Saintes O.P de L a Z 
180 Dominicaines de A a Fe 
181 Dominicaines de Fi a Z 
182 
183 O.P generalites 
184 O.P generalites 
185 Annee Dominicaine 
186 O.P generalites 
187 
188 
189 
ANNEXE IX 
Tableau des resultats, par indices 
LEGENDE 
- En italique, les indices du CCO/CNRS, PMC (Premier Millenaire Chretien) 
- FA : Fonds ancien ; o = oui; n = non 
- A : nombre important de format A 
- B : nombre important de format B 
- C : nombre important de format C 
- D : nombre important de format D 
- E : nombre important de format E 
- QTE : quantite de monographies; > : importante ; < : minime 
- COLL : nombre important de collections 
- CLASS : classification ; argument positif (+) ou negatif (-) pour le choix de 
1'indice 
- C/CLASS : comparaison de la classification avec d'autres classifications: 
argument positif (+) ou negatif (-) pour le choix de 1'indice 
- Myriade : Myriade ; presence de collections de 1'indice dans Myriade 
plus de trois localisations : -; moins de trois localisations : + 
- REV. : Revue ; indices de disciplines traites dans les revues du Saulchoir 
- BIB. : comparaison avec d'autres etablissements ; sujet traite par un etablissement 
specialise : -
- AUT. : oeuvres de Congar ou de Voste conservees sous 1'indice 
- USUELS : argument positif (+) ou negatif (-) pour le choix de 1'indice 
FA 4 B c D 
250 0 * * * * 
251 0 * * * * 
252 * * 
253 
254 'JCC 
256 *• * 
257 *• * 
258 
259 #• 
260 
261 * * 
262 * 
263 
265 
266 * * * 
287 0 * * *• * 
266 
269 w 
270 0 * * 
271 
272 * *• 
273 n 
274 0 * *• * 
275 * 
276 
277 •r * * 
278 r? 
280 n * 
281 0 * *• •v 
282 *• *• 
283 
284 * 
285 
286 *• * 
287 * * 
288 
289 
290 f 
291 n *- *- * 
292 n 
293 0 w *• 
295 0 X 
296 
297 
298 
299 
300 
301 n * 
302 n T 
310 
311 
312 * * 
313 
314 
315 
316 0 * * 
317 
318 n 
319 n 
320 
325 *• 
326 *• * *• *• 
327 n » * 
328 0 * * 
329 * 
330 n *• 
331 0 * f r  
332 ooc n *• *• 
336 * * * 
337 * 
QTE COLL. CLASSOCLASMyriadt REV. 
> > 
52 
18 
5 
15 
5 
15 
4 
61 
25 
5 
BIB. AUT. USUELS 
Vosto 
< Vost6 
Voste 
Voste 
Vost6 
Congar 
Voste 
< Vostd 
< 
> < Congar > 
> < CetV > 
> Vost6 > 
> Vost6 > 
> > 
> < > 
> < > 
> < > 
> 
> 
> 
FA A B c D E QTE COLL. CLASSCCLASMyriadt REV. 
339 *• * > > > 
340 0 * * > > > 
341 > - ^ * > > 
342 > > > > 
343 < > > > 
344 n *• > > > 
345 n > > > 
346 0 > > > 
347 o *• * > > > 
348 0 > > 
349 n < > > 
350 > > > 
351 0 r *• > > 
352 Q * * > > 
353 * * > > > 
354 n < > 
355 < 
356 < 
358 # * 16 < > 
359 T f 5 < > 
360 5 < > 
361 * < 
362 < 
363 *• * < 
364 * *• > 7 < 
365 0 # *- * > < 
366 < 
367 < 
368 n < 
380 n *• * * * 53 > > > > 
381 n * > > > 
382 n > > > 
383 n 5 > > > 
384 n > > > 
385 n < > > > 
386 n > > > 
387 8 > > < 
388 •r * > > > 
389 n > > > 
390 n > > > 
391 n * > > > 
392 *• * > > > > 
393 n * * > < > 
396 > 
397 r > 
399 Q 
400 
401 
402 O *• *• > 
403 0 *• 
404 * * > 
405 0 ir f > 
407 * * * > 4 > 
408 o * 
409 0 4 
410 < > 
411 > 
412 Q * > 
413 < > 
414 O > 
415 0 > 
416 > 
417 * > 
429 *• 4 > 
430 < > 
431 > 
432 > 
433 > 
434 > 
435 < > 
436 > 
437 < > 
438 > 
439 > 
BIB. AUT. USUEL/fetilfk' 
Vosfe > 
> 
Congar 
Conga 
\\A 'M 
O 
Conga 
Conga 
Conga 
Vost6 
Voste 
FA A 8 C D E QTE OOLL. CLASSaCLASMyriade REV. BIB. AUT. USUELS 
440 > 
441 > 
442 > 
443 o > 
444 > 
445 o > 
446 < > 
447 < > 
448 < > 
449 n > 
450 > 
451 n > 
452 
453 
460 
465 
470 
490 
n 
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9669644 
